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A nos lecteurs 

Nous sommes heureux d'informer nos 

Lecteurs que très prochainement « La Libre 

Parole» paraîtra sur 40 ou 48 pages au 

lieu de 32. 
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• 

Capitolo ltalia 2687 
... ,,0000 .... 

Dissoute en I tal ie la F:.-M:. italienne fait l' impossible _pOUl' se recons- ­
titUel' à l'Etranger. 

Elle travai lle 110rs de ,s.a paLl'te sous deux formes : rune reconnue par -les autre;; puissso:nces maçonniq ues et l'autre non reconnue. 
Depuis le 9 JanVier 1912 IJ'o.vaillaiL à Londres un ChapiLTe Italien sous 

numéro 2687, qui contra irement à tou~ les habitudes maçonniques n'était 
pas encore officiellement installé. 

L"Instaliation Qf1icielle de ce Chapitre eu lieu mardi 10 janvier 1933. 
Les fi Travaux 1) furent owverls par les TT:. Ill:. F1" :. V. Pianigîani,· 

F. Vuillertnoz et G. Aletto. API'è,',5 les exel'CÎces qu.'exige la routine maç: . 
je F:. Herbert F. ]nman occupa le (( pla teau 1) présidentiel. Son premier 
acte [ut de nommer le l·': . F. V'l1ill e l'moz prés~nt du Ghapitre. 

Quoique ita.liens les FF:. Vuill" 'moz et Aletto prononcèrent en anglaiS 
des discours qui démonl l'è r'ent leurs connaissances approfondies des idées. 
IDIIÇOnnjques. 

Le F:. R. Cimantti, absent par cause de maladü\ fut wlanimement 
:regretté. 

Après ces discoW's, on procéda à l'~l ec tion dlas officiers du Chapitre. 
Les FF :. A. tPalli, G. P18lvao1 S. P. Tettamanti, A. Zanelli . F. Fagandinit . 

D. Vo.ian~ P. 'M. Pagliero, D. Fontana, P. Fornara .. C. cabutti, A. Spiriti, 
G. Veccbi, A. Parravanp et R. Bush fut élus aux <tifférentes offices lm 
CIlapitre. 

Au cour. de ceUe tenue eu lieu 1 initiati on dl> F :. J. Soldano au grad.e 
de Chevalier Rose..C,roix. 

Des nouveaux discours prononcést celui du fi': . \Nl. Baroni, iut particu-­
lièrement apprécié. 

A l~ssue du banquet fraternelle F:. Henri Le FOt'eslier, un des fondateurs · 
de ce Chapitre, prononça en frança-is un discours. 

Le T:. S:. F:. Vuillermoz prit également la parole en anglais. JI 8.S&W'a 
ses FF:. de son enLier dévouement à la cause maçonnique et du plais-.fl qu'il' 
ressentait à pouvoir la servir. 

La soirée se t ermina par un toas t que le F:. R. Bush porta aux " pauvres" 
et aux m alheuT.etlx )j . 

On ne nous dil pas si une quête - beaucoup pl"" utile -:- fut faite A' 
leur intention. 

N. SW1TKOW 

----------------:-~.><8><.~- ~--------------

CHEZ NOS CONFRÈRES 
DDOO~OOOD 

Nous som mes heureux d'appl'c-ndre la création de {Ieux organes anti- · 
maç ' : • • 

10 Les ra ltiers anti-iudéo-maçonnil]ues, di recleu r : Roger DUGUET (:'Jouv . 
Edi lion.$. ,Latines, Paris. V Ie) : 

2° T.es Documents nouveaux, de notre vaillant confrère J . l\1'ARQUi!:S­
RI\'Il~:m: (ruu teur de c( La Trahison ~piritnelle de la. J7 :.-.\ 1:. 1)) (administra­
tion : 17, rue Ernest-Cressan, ral'Ïs ~j"('). 

Tous nos vœux à nos nouvc.nux conf! ères. 
H. C . 

• 
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par Albert MONNIOT 
. 0000000. 

Le Parlementarisme, au moins tcl quïl est pratiqué, s ubit une arise dont 
!il powTrul bien ne pas ~e relever. 

Si j,'Anglet.e:!Tc. qui fut son bel'cean, n 'a pas eu il; modifier ses inStilutions,. 
, c'est que r élect.eu1' anglais, dans un sursaut de l'instinct de cQUserva1ion,. 
8 lui-même balayé ce lravaillis.me qui r eot conduite au sociali$.me, à. l'llD&r­
cbie, à œ tl.e pI;i:Lcndue dictature du prolétariat qui n 'est que la pl"" abjllCl.e 
des tyrannies, 

Peu de peuples sont encore capables d 'un tel eflort et d 'une égale clair­
voyance : aveuglés, anesthésiés, dis;s.ociés1 il leul' faut. W1 homme, un c.bef, 
un gui ch'. pour SOl1il' de l'ornière, de r enlizement, se regrouper et r epl'oodre 
l a VOle ::>alutail'c. 

Voulnnt TOSt.mJ.r<;l' l 'ordre. Mussolini a tout d'abord, par des Inoyens 
dictatoriau.x) purgé l'organisme italien de l'empoLs.onnement ff'anc-maçon­
nique, libér'é J'atmosphère des pestilences émanées de ces antres de Ll'.bjfo.on 
que SQn t 100 Loges . 

. " yanl Il r6veilJ:é li l'Allemagne, triomphallt, Hitler s~en prend. tout (le 
auite et vigoureusement aux ennemi.s de l'intérieur, Le juif et son auxiliaire 
le oornrrmnÎ6me. Et tel est son désir d·exod.t! des parasitaires coI"iuptems 
,et des c:brunbardeurs, que son lieutenant Gœring va jusqu'à proclameJ: : 
" La police c81 pour protéger le;, honnêtes gens et non les magasins .. 

Ce 'lui donne il. penser que rantisémitisme alIeman': a déborda CIl pDln 
doctrinal <>Li n 'esl vi .... " que l'emprise du Jooatsme sur les leviers de COIlf­
mande des nations : gagnant la musse, l'ex~pération se traduit CJl haine 
~I"e ~ mdIvi<lIlS mêmes. 

Drumonl l'a di t, pouvant invoquer le témoignage <\es siècles : " Le. julfs 
:00 feront \l'Op! .. 

Et DOUS 1._. Quand le voi~in secoue .ses tapis et ses microbes - en 
l 'espèce ln vermine du monde1 comme a dit Léon Daudet - on rame .ses 
fenNres. Cesl ce 'lu.) vient de [aire la Pologne, renforçant la garde die\ ses 
frontières conlre l'inh'ns ion éventuelle des fuyards d·Allemagne. 

Maïs noœ.;; ? .. Que voulez-vous que f~se notre gouvernement maçon­
niqu e, pal)'onné pal' le F:. Léon RIum? Que voulez-vous qu'il fasse de­
notl'e ma lhenreux pays, sinon le vomitoire de toutes les nations, la TelTe 
p romise, comme s'îcanent les juifs. 

L'Espc:'1gne a bien eu ~c.s convul ... ions, elle aussi; mals là ce fut la révo­
lution maçonnique. c'est-à-dire au rcbow's du sens nalional. Aussi notre 
malhèurense voisine C'st-elle encore: pt pour longtemps, la proie des factions. 

Quant à DOW, nolre jlKléo-maçonnisatioll est il. peu près complète, et 
c'est chaque- jour lm nouwl abcès qui crève, attestant l'in fec tion du sang. 
On met nn cntapla8me, ('lion contin ue. C'était h ipl' le scandale des fraudes 
"du con(;our~ dé l' in terné.f.. On nous a caché pendant des mois les noms d'es 
:examinat~ oompr omis, ct il était facile de deviner qu'il y avait aniuiUe 
,sou~ roche. ~n ~i~n t en~n de publier les noms de ces profc~se-urs : il ~'agit 
,de MM. Lelbovlcl \Velssman-Natter-s, Debl'a.\· el Paraf. Trois juifs sur 
quatre! Çà u'empCchel'a pa,~ 1{ l'incurable. imlK-<Î le Il de s '('n aller r(>pétant : 
1( TouL de même, ces juifs, ils Téussissent " ~s('z hien dan' ks oonrours et 
M arnons. Il Quant à ces qua tre frnudeur~, :--8ns (,oute vOIHI iez.lVous savoir­
~omlllcn l ils ont Hé ('hâtiés? Ils ont reçu nn blime:>. \1ai~ 0111, un bllLme

L 
ma chère ! ... 

• 

, 



, 

• 

• 

.. 

-4-

ilt c'cst cn lout, pOUl' lout, partout la même gabegie, le même anar· h 

RAChiS. 
En dehOrs de noll'e· continent, cn Amérique même, ne voyons-noul? pas · 

le nouveau Pré.s;idcnl récla mer dc~ pouvoirs dictatoriaux.,. proclamant ainsi 
rimpuissan.ce du Padement à rétablh: une situation très embl'ouiUée. 

ParLau t le ParlementaJ'isme apparalt usé, discr édiLé, inhabile aux déci­
sions rapides. J.1 ctt.cs

1 
salvatrices, el le principe dit d.émocratique cè$le le pas 

an principe d'autorité. 
Un ~eu l peuple é volue dan.<; le sens opposé, aspire aux ineffables beaut~ 

CIo Parlement.arisme : c'est l e peuple juif. 
Enrore faut-il s'entend're quan<b on parle du peuple juif. 
D ~st maintenant, en Jsrai"1., deux courant~ divergeants, vaire opposés, 

ilivergence née de la poussée sioniste. 
Pendant longtemps, le ;;uprême Cons~1 de 1" Alliance israélite universelle­

lut ÏDvesti .de l'autorité incontestée eL incontrOlée1 constitua ce qu'on a juste­
ment qualifié Je super-gouvernement des peuples, le Il peuple élu n compris. 
CeU<\ autorité s 'exerçait, s 'exerce dans le mystère et le secret., &aN; droi\ de 
rc-gard de la masse, de la na tion juÏ\·c. Par pruden~ et diplomatie" elle 
wi1lait même à ce que le caraclère national de l'action juive ne trot jamais 
Wfbnlé publiquement. Comment revendi{IUCI" de par. le monde, lous les droits 
<les autocbtonee, tout en .-;e déclarant attaché à sa Rationalité d'origine, à 
une nationalité étrangère? 

C'est celte !lotion de l 'adaptation, c'es t le mensonge de la naturalisation 
que dénonçait le sionisme en afflrmant I"unité de la nalion juive el réclamant 
la uéalion d'un Fvyer national juif. lu I"cconst·itution el1 Palestine de la 
pahie ances\rnJe. 

La Haute Juiverie, celle des bien nanLi~, résista tant qu~eUe put au 
1llOUvelnent I~ populail1e Il : à la faveur de la guerre mondiale et des nuées 
Wi1soo, le sionisme J'emporta.. 

C·est pour Iranc.bir Wle nouvelle ék'l.pe dans la voie Il démocratique' 1) 

que s'organise maintenant un Parlement penoanent, qui tjcndrai! Ses a;;~ises· 
à Genève, comme la S. D, iN. 

Pour en jeter les bases et en fu:er le mécanisme, un Qmgrès mondial 
Juil dont j'ai <i\jà ,parlé devait avoir lieu cette année; mals sans doute les 
mêtnel! ~istance. onl fail ajourner ce Congrès, cm: les Jlocumenl& 'lue j'al 
sous les yeux ne l'envi,,,,<!ent plus que poila' 1004. 

CC& documents sont une carte d'invitation à une reuniQ.n qui s'est tenue 
le 6 mars, au Grand Orient naturellement, sous les aWlPiec;; du Comité , 
français d'organisation du Congrès ~ el une cir.cuJaire exposant les l"aÎsons · 
d'être du Cougrès, laquelle s'accompagne <l'une requête .!l, détacher et ramplir, • 
aw: fins d'être in.scrit sur les listes électorales diU Congrès mondial duif. . 

L'invitation pT'évoyuit Onze orateul's : neuf juUs parmi lesquels po ne 
dislingue aucun u o.fficiel II I si je puis ainsi dire, aucun grand~rabbin, aucun · 
baron, aucun capitaine d'industT'ie, aucun grand finan cier; et deux non-juifs : 
le professeur P. Langevin, dont on se demanderait ce qu"il vient ·tai-re en 
cette affaire s 'il ne ~ait suivre Son nom de la Il qualité Il de vice·président 
de la Ligue des Droits <Ill J'Homme, et le F:. Justin Godart qui est toujOUl"S 
là, comme le grand Uulot de la chanson, quand se p''Oduit quelque maniles­
talion juive. Son zèle de néophyte donneJ'ait même à pensa' qu'il s'cst fait 
circoncire. 

Quant à la circulaire, ellc est assez .sibylline eL on s 'y garde de m eUl'e 
les points SUI' les i. Comme elle peul - yous le voye7. - tomber entre des ­
mains pt'oranes, on n'y J'enouvelle pas les aJfirmations de nat,jonalisme juiJ, ~ 
ni la l'ë.soillfion de ('réer un Parlement jUir : il raul. ltl'e entre Je!!!: lignes. 
Les orateurs de la J!éllnion aur'ont ét.é plus IH 'éc.is. 

Le bu.! dl> CoIl8'ès est ainsi délioi : 
" T r r:~ rt5'T"j:! Wlondia) juil a pour' objet d'asst1rer'~. ptHH' le b·ieti ~éJl çl'al ,. 

• 
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"épanouissement unani'me de la conscience juive, de lui permettre de ~'expri~ 
mer, ()Our la première IOi&, PB$. ses représentants. élus, et de prendre 1Qu~eJ 
Its r.ésolutions que la situation des juifs d'PDS le monde comporte. Il 

Si nébuleuse que soit la définition, on y trouve quand même la résolution 
olle faire remettr~ au suffrage universel les leviers ae commande de l~ nalton 
iuive. 
, Oil entén'd bien, d'rulleur~, que ceUe nation re~te privilégiée, !,émoi.!! c",! 

re .. endications--: 
CI Le droit des juifs aux droits des autres. li 

Cela veut dire, évidemment, des droits égaux à ceux des autocbtpnes, 
el il T Ons semble qu'il est <\lfficile de réclame~ davantage : c'est qUI: VOW> 
• 'appartenez PB$. il Il la première aristocratie du monde 11. 

L'énumération se poursuit : 
CI Le droit des juifs à la liberté die leur cultUl'e, lie leu; croyance, "ans 

qu'elle soit molestée, :;equestrée, brimée; 
Il Le droit des juifs. à avoir un foyer à eux en Palestine1 terre de leu!': 

Histoire; 
CI Le dl'oit des juifs à collaborel', selon le vœu p~ofond de l'àme jui'V'e, . 

.. la pacitication et à la restauration universelles. ) 
Donc., pour les juüs, où qu ·t~ se trouvent : tous les droit..~ des natiOJl8UX ; 

le respect de leur ~ulture et de leur cl'oyance, même si celles d~ nationaux 
80nL molestées; le droit à une Patrie supplémentaire; un dtoit d.e regard 
eur les autTes nations. 

Et avec çà? comme di$.enl les commel'çants, 
Jl est vrai que le Talmud' ft d'auLl'es exigenc~ pour Il la. race élue 1). 

Oligarchique ou démocratique, le peuple juil rester~ dono immuable diins 
~ pré.tentions dominatrices et son insoeiabilité. 

li n'en sera pas moiD.li curieux de suivre l,es étape~ de !!On éVl1lution 
iYers le Parlementarisme!. 

C'est l'avenir : pour nous, songeons au pr,esent. 
Si Hitler libère l'Allemagne de l'emprise juive, veillons à c~ Qllè lit 

pnia-~ce juive, avec l'appui de n.os socialistes, ne pou~se pas n<!1re: paIll-
A ~ l'ODtlit dont Israel attendrait sa vengeance, . . 

ALBERT MONNIOT 

Retardataires ~ 

Plus de 'cinq cents abonnés ne nous ont pas 

adressé leur renouvellement. 

Ce n'est pourtant que 15 malheureux francs 

p,apier (3 francs d ravant-guerre) que nous leur 

demandons. 

, 
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P ourquoi j'ai écrit: (le Les espions et les traitres » 
0000 0 0000 

Lorsque j'ai lraœ les premières lignes de 00 pelit volume (1), j'ai ea 
l'impression très nette que j'entrai dans un sujet extr:êmement complexe, 
passionnément intéressant et totalement LOconnu. 

Complexe ? Qui pow'rail le nier à voir l'enchevêtrement lerriflant de 
a~ services d'espionnage et de contre-espionnage qui luttent avec un 6.Obar .. 
DAment extraordinaire et dIont la seule consigne CQmm1IDe es.t : SUen.c~. 

!Passionnément intéressan~ qui pourrait en douter. 
Ces guerres d'années à amtées œssent aux traité:\! d~ paix. 
La guerre de l"espionnage ne connait pas de répit, pas d·armistice., pas 

de paix, 
Et c 'est le sort des peuples qui se jou~ entre les mains de ce>; agents 

souvent modestes, toujours inconnus des services d'oopionnage. 
Totalement inconnu? Evidemment $ln ne peut chanter s.ur tous les toits 

to~ les mystères de l'espionnage international, mais on a l'inconteslable 
droit et même le devoir de dénoncer certains faits, CUTieux, troublants- qUI 
soulèvent un coin 'du voile et nous font voir nos maîtres .secr:eLs à l'œuvz:e. 

Les Anglais, lorsqulls parlent de cette puissance mYstérieuse qui guide 
les peuples, disent /l iMe /land. : la main cachée. 

Tantôt on y voit le sceau de Salomon, tantôt le lI:iangie maçonnique" 
à. moins que ce ne soit la croix g~e. 

Ceux qui li ront: Les Espions et tes Traitres com(>l'<lIldront la terrifiante 
.situation dans laquelle les peuples sont plongés et quels pauvres pioW! il. 
sont sur l'échiqu.ier mondial 

FERGUS 

----.--.=-. ~'><8><'C1';:< ... , ~-----
, 

LA 
est en mesure d't8.SSurer à Paris ou en Province1 pour 18ft ~cl~s, ~ociatioJlS. 
gronpemenfs, etc ... qui le désireraient, un service de epnférence§ Ca.ile!l p~ 
nos rédacteurs sur les sujet., suiVl!lllls : ' . 

- la Haute Finance Internationale. 
- la Franc-Maçonnerie. 
- le Péril Juil. 
- l'Instruction publique en U. R. S. S. et en France. 
Ou autres sujets (li soumettre au journal). 
li ne sere réclamé comme honorair_~ pour les cohlér.enciers que le prix 

.du voyage et du séjours. 
S'adres.ser li M. H. Coston, directeur de la Libre Parole, 15, ave!!lle jlü 

Parc, Brunoy (S.·el-<O,). 

(1) 8-10 lranco. Nouv. Edition Nat à Brunoy. 
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LE THEATRE MAÇONNIQUE 
par Henry COSTON 

, 

Dans la Re""", des LectUTeS du courageux abbé Bethléem nous Iison& : 
.. Uuo tournée, dirigée par le lranc-maçon Sedillol, lait représenter, 

"dans diverses provinceB:, une pièc~ tirée du l'oman de Yves Lefebvre. 
); el intitulée, comme le roman, lA Terr~ des: Pr~tres, 

.. Il faut agi.T. En s'y prenant bien, on obtient des r1jsultal$ : ce qui 
.. s'est passé. récemment à la Roche-sur-Yon et à Fontenay-I...comte, 'à celte 
• occasion, Je démon tre. 

1( Nous tenOD& à la disposition des militants le;s renseignements néces­
• saires pour engager sur ce terrain une campagne qui s'impose. li 

Rappelons J'a«Tesse dll noire exceJlent confrère : M, J'Abbé Bethléem 
Directeur de la Revue des Lectw'es, n, Hue de Vaugirard, PaJ'i;; VI, 

00 0 

Complétons la docwnenlalion de la Il Reuue des LectuTes : 
Le Fr:, Sectillot qui arganjse ce& lourné€ll n'agit pas seul, mais de 

concert avec le Comité d'Aclion el de Propagande lalques el les FF:, .de 
la lqcalité qu'il cc visite n. . 

;Voici la circulaire cpnJidenlieJle qu'il i aisait envoyer il y a quelqUles, 
~ aux vénérables de toutes les LL:, par J'intermédiaire de Wolon. 16, 
rue Cedel (remarquer que Netori est l'ad;resse profane Hu Grand OrienIJ_ 

iluin 193% COMITE D'AGrION 
ET DE PROPAGANDE LAjQUE 

• Le succès de la propagande théslrale l'éalil;ée par notre ami Sedil/j1. 
• iavec la pièCe Malgré ceua: qui tombent a été grand, Il n>esl 'P1l& besoil1 de 
.. noler que ce moyen d'action est parmi LES PLUS EFFICACES et qUjl noU!l 
cc devons en étendT'e l'utilisa tion POUR RÉPANDRE LES IDÉES. QUI NOUS SOND . 
.. CHÈRES, sediUot continuera à jouer Malgr~ ceua: qui tombent JlPIIll les, 
li :Ateliers qui lui en feront la demande, mais il va augmenter son J;é;per-
" "taire. Dans ce but notre ami Yves Le FebV1'~ l'auteur du roman passion" 
,ft nanl La Terre des Pr~tres, a tiré de cette œuvre une pièce IlFSTINtE IN 
Ct AGIR FonTEMENT SUR LE PUBUC. 

1( Il ne Iaut pas non plus négliger la propagande pacifiste qui, à notre 
Ct avis, se lie pleinement à l'action laTqu.e (tise: maçonnique). Notre ami 
" Abadil!, qui a déjà ("r it Les nouveaux Hiches, confie à Sedillot une pièce 
Col fort intére~sante intitulée La Marche hérOïque. 

{f Tout ce flue vous pouvez. faire pnqr seconder l'action heureUSe de 
fi Sedillot scra excell e.nt pour propager nos irlée.s et pour combaUre l'ad ver':' 
'ft saire toujours agissant ct toujours à r affut des occasions propices à 
1( rextension de ses doctri nes péïimées. 

,, 'Nous ATn'\CHO~S U~E GROSSE I MPORUr..CE A L'AcrJON TIIÉATRALE TRts 
cc PROPRE ,\ FRAPPER LA MASSE DES j NDIFFtRENTS QUE NOUS DEVONS ATI1R ER A 
u NOUS et nou,s savons que nous pouvons compter sur ce point, comme­
(1 sur tous les autres, sur votre inla..~snble dévouement. 

Le Cam/té 

, 

, 
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Cette circula ire fut tirée par les soins de l' Imprimer ie NOtl,velle, Ut 

rue Cadet., (J :. Amilca,', ditee.) ,qui el\t rrmprimerie oflicielle 'du G~ancl. 
Orient de France. 

Le Comité d'Action et de Propagande lalques , dont le siège est 16, rue 
Cade t, est une as.sociation placée sous la direction el Je contrOle du Gran" 
Orient. 

00 0 

Le F:. Sedii!lot agit également de SOI1 propre cb.ef. 
11 s'esUme suffi~amment connu de ses FF :. de province pmu: se pennettr, 

de leur envoyru' la c irculaire suivante : 
, 

J ULES SED fLLOT 
.... Thédtre de la P01'te St-Martin 

et des 
PrincipatlX Thedtre s de Paris 

-()-

T .'. C.'. et V" 'f' .. " .. 
TT : , Œ :. "F:. 

24, RUE LA BnUytRII 
P,Œ1S (IX') 

li Le premier essai de noi.re théàLre de propagande ayant obtenu ua 
u g rand ~uccès, nos vaillants amis qui ont organisé les représentations de 
te M algré ceux qui tombent Il sont d'accord pour donner deux manifestations 
{( d'ans l'hiver. 

Il Je me permets donc de vous proposer notre programme 1002-33 : 
" Propagande Lalq~ : 

" L.4 TERRE DES PRETRES ., 
Il pièce en G actes de notre F:. )'ves LEFEBV RE bien connu de tous 

Il nos FF' :. par son admirable roman. 
" Propagande Pacifiste : 

" LA MARCHE HEROIQ UE " 
" pièce en 3 actes de notre F :. Ch. ABADIE l'auteur d.rematique devenu 
(1 célèbre par Il Les Nouveaux Riches .. 

" Le prix de la représentation oot le même paur chacune de ' ces deIU 
"pièces : 1.800 francs, pIUS les voyagel\ en seconde classe là demi-tarir 
« pour sept personnes. S 'il y a deux repréSentations le même jour, il ne 
" sera perçu qu'un supplément de 1.œo francs. 

Il Vous seriez bien aimable de me pToposer d'urgence VO& ldiates : 
Fin 19i12 pour " La Terre d~ Prêtres " 
Début 1933 pour « La Marcbe Héroique " 

ft En prenant date tout de suite, nous aNiverons facilement à organiser 
1. des circuits régionaux qui réduiront considérablement les frais !I~ voya­
ges. 

I! Chacune de ce~ pièces constitue un spectacle complet:. se .suffisant à. 
« lui-même. Néanmoins, notre organisation et nos changements de décora 
" nous permettant de supprimer des entr'actcs

1 
'VOus pouvez, si vous le 

« désirez, y ajouter un programme exécuté par les s,ection& artistiques ou 
ft gymnastiques des Amicales Lalqu..." pourvu que ce programme n'exCède 
« pas une heure. 

Il Si vOUS nOavez pas encore fait représenter li Malgré ceux qui tombent Il 

Il ou si vous déSirez reprendre œlte pièce vo~ vouxtrez bien choisir: date 
" en septembre ou. octobre 1932, eL me la proposer d'U!l'genoe. 

" Veuillez agréer, T:. C:. el V:, M: . et TT:, OC:. FF. :. l'expr€lèsioD 
« de mon !rat:. dévouement. 1) 

• 
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Le F:. Sedillol n 'a sans dpute, qu'une confiance très limitèe en l'eepril 
j 'initiative des FF:. de Province car, quelques temps aprés l'envpi de cCite 
circulaire, ï1 frusait parvenir à quelques vénérables la lettre ci·dessous : 

Jm:rs SEDII.LOT 
",. Thédtre de la Porle SI-NllTlin 

"tdee 
Principal"" ThéMr.s de Paris 

-~ 

!Monsieur et char aml 1 

24, R UE LA BRUYÈRE 
PARIS (IX') 

Il Je me permets <le donner ci-dQ.S80US 1eE! -détails d'une ()l'ganisation 
CI sur laquelle sont d'aceord tous nos amis qui onl agi pour " Malgré ceux 
ft qui tombent )1. 

Il Ceux qui ne sont pa.s encore au 'COUD"'8ot de ]a question s.e déckJeront 
" sans aucun <loute <à employer ce moyen, qui otrre loulo& garanties., 

.4UCUN RISQUE 
PLUS DE FRAIS DE PUBLICITE 

FONDS REÇUS D'A V ANCE 

Il U suftit de constituer da:DS votre vine une société a.u tit.re (&\ sous-titre 
Il « : 

" Société Artistique et Littéraire <le .. ... (nom Ic!e la ville) " à cotisation 
CI personnelle da 15 ou de 20 :ranc. (vo11& fixerez /Vous même le chi[J!rJe) 
CI moyennant laquelle chaque sociétair.e as.sistera gratuitement Il delll r.epr(>­
" sentations par hiver. 

tt Les frais do piéparat(on et d'organisation du spectacle seraient en1j~ 
Il rement couverts par les cotisations rversées et les do~ (membres hono­
li raires ou bienfaiteurs) qui pourraient être recueillis. 

" En conséquence, aucune perception de droit d'entrée n'amait Heu à 
ct l'ouverture du spectacle, la r-eprésentation n'étant donnée qu'aux membres 
CI de l'association. 

" Il convient donc dl' faire imprimer d.." cartes qui porWront le li!!'e 
tl de la société; un nUll"têro d'ordre, les Doma et adresses des sociétaires, 
" et sur lesquelles vous apposerez un cacbet 1932-S3 dès que la coUaaUon 
" ,sero payée. L'année suivante vous apposerez 1933-34 .et a,insi de suite. 
" Cela évitera le renouvellement dos carlel!. 

Il Il est prudent de faiTe cela immédiatement !pour pouvoir organiser des 
CI circuits régionaux; dès que VOuS aurez réalisé une 'Somme suffisante 
" 6 à 7.000 rrancs) il conviendra de voir les !'lates auxquelles VOll.l> pourrez 
ct avoir la s:al1e, l'unfi fm ,1932 pour tt la Terre des Prêtres JI , 3 actes d'"Yves 
"Lefebvre, l'autre début 1933 'pOUl' u la Marelle Mrorque .~, 3 actes <l!e 
" CIl, Abadie, et me proposer ses <lates au plus tOI. 

te Les ami.s qui n'ont pas encore organisé de manifestations et qui n'ont 
" pas la certitude <l'obtenir un nombre suffisant d'adhérents, pourront d'abord 
Il laire ctrculer une lis;te avant de faire imprimer les cartes, DèS qu'ils auront 
ct recueilli le nombre voulu de sociétaires1 ils porn10nt agir avec certitude . 

• Le résultai des élections, la pénurie de .spectacles que verfa cet bivl\r., 
(t 188 prix modiques de cotisation que vous pouvez fixer, tout .est favorable 
fi à cette arganisation qui nous permettra d'utiliser le moyen le pluS; eJflcace 
• el le plus ·puissant : le tbéAtre, pour répandre et faire Iriompher 'los idêd! 
• d"Human1té, de TolbJance et de Plvg:t ~B . 

• Espérant votre )ll\écIeu.x concours en la ciroonstance, je vOUS prie \lie 
l, ,, ·croire,. Moneieur et cher ami, à uvm entier dévouement 

SEIDIILOT » 
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Gest donc a u nom " de L" llumanite. de. ta Tolérance et ~ Progrêl • 
ilIue des cabotins insulteront nos prétr~:I p.os eœu.rs et nO!i religi.eUx, no\.l"e 
~l'apleallX, nos officiers et nos soldats. . 

Et c'est encore au nom (( de l'Humanité, etc... Il que nos bons FFI.: ! 
frustreront les malbeureux. du " Dro'it des Pav.V1"e.1. n (10 % d .• 111 l'!'CeHe' 
et l"Etat. de la taxe. tous deux perçus s ur les spectacles payants. 

000 
• 

De son roté L"Union Fraternelle : . des Artistes organiSait avec le c",,­
cours des Il Artistes 'Rêu.nis Il llile (( grande Soirée Privee Thédtrale Paci/jJ1.e .. , 
au Trocadéro le 24 Février dernier. 

Cette représentation était placée saas le patronnage pe la R: •. L;, 
Travail et Vra'is Amis Fidèles et sous la. pré$.idence d'honneW" de&. person­
nalités suivantes dont le Bulletin Hebdomadaire de~ Loges <le ta RégiO'! 
Pansienne et le Bulletin Bi-Mensuel du Droit Humain Irournissen~ pbijg~­
toirement ta liste : 

lIené RENOULT. ancien ministre; 
IMpUJJrd II ERRIOT. ancien Président du Conseil ; 
Marc SANGNIER. &lC~ député ; 
ilenri de JOUVENEL. Sénateur ; 
EVDENSCllENK-PATI N. présidente de la Ligue Internationale des Mères 

Educatrice,s pour la Paix ; 
Jacques MARElCHAL, (XI"ésident de la Grande Loge III> France ; • 
MargUC1'ite MARTI N, ex-Présidente du Conseil National <le la Fédératio. . 

F'rançajse du Droit Humain; 
Artnur GROUSSIER. anei.en Député. Président du Grand Orient de Fran"" ; 
Camille PLANCHE, Député. Pr;ésident des A. C. PacIfistes ; 
L .-O. FROSSARD, Député. Président d 'honneur de~ Artistes Réunis ; 
Paul PERRIN. Député, Président d'honneur de l ' Union fu"aternelle :des Ar-

tistes j 

Il. MONTAGNON, Député, Président d'bonneur des Artistee Réunis ; 
Raymond SUSSET, Député, Prési<\ent du Comité Philanthropique du X· ; 
Lucien L E FOYER. ancien Député" vice-Président du Bureau Inlernati..onal 

de la 'pajx ; 

Victor BASCH, Présidenl de la Ligue Française pou~ la Défense <les DrQi~ 
de l'Homme et d.u (Citoyen ; t 

Emite CA BAN,IC, Pr:ésident !die la Fédération des L,ibrie<i. Penseur}! de la 
Seine ; 

A. FONTENY, Préeident de la Fédération Nationale des Combattants Répu,.. 
b licains ; 

DFJBENAY, Président Q' " Aide et ProtectiOn n, Société NatiOnale de Com. 
batLantset Mutilée ; 

Paul BROUSMICHE, Pré$ident de l1Jnion Fédérale dee Associations Fiaa­
çaises d·A. C. et Victimes de ta Gu""e ; 

Jean-Victor MEUNIER, Président de la Fédération <lee leunes_ JArqnee 
et 'Républicainee de France ; 

Bernard LECACllE, Président de 1 .. Ligue Internationale conll1e l·An~i·é· 
rnitisme ; 

Léon LEGER, Président des Patronages T "rqU"l' de France ; 
Jo.é GERMAIN, homme de Letlr .... Préllident <\es E. A. C. ; 

·B. PLANTAGFJNET, Publiciste, Directeur de ta u ReVUe Internationale Ile 
la pnix " ; 

!l'aIIlus de CHA MPVILLB, Publiciste. Président du Syndi~ ~ 1 .. ~tip. 
Partslenne ; 

U ... JOUIfAUX. Se<rétaire général de la C. G. T. ; 
Merthe Brau. F"lsldenle dIo I"Action Fsninime POU: le et la ~ 

contre les gt ~d8 "éanx ~aU% ; 



, 

, 
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Viclor MARGUERITE, Homme de Lettres; . 
Andre 'PASTEUR, secrél6Jre général fd'u Groupement Pacifiste" M'Undi. >l ; 

Robert RAMAllD, P,'ésident de l'Union ,des Victimes de la Guerr,e et A. C. ; 
Le Jou:rnaJ t'œUVRE, 

La pièce !béàl.raJe - presenlée par le F:. Fin,.In GElifIER 
.C9médie de A. Angermaver, adaptée par le F :. Maupr~. 

- était la 

Le. interprètes éW<mt tous m~ons, ce sont : 
la S:. Madeleine BARJAC, de la (;omédie Française ; 
le F:. Robert VIDAL/N, de la Comédie Françai~e '; 
le IF:. Max TREJEAN, de la Comédj<, Caumartin ; 
le F:. L'UCien DUBOSCQ, de la Porle Saint,Martin ; 
le F:. CRAUSS, de la Renai.S6ance ; 
le F:. Pierre de RIGOULT, de la Comédlie Française; 
la S:. M'adetelne DAUDET, de la Comédie Mondaine; 
le F :. Emile DRAIN, de la Comédie FIrançaise ; 

000 

• 

t..:es manüestations et ces représentations tbéAtrales ne sont que 1'eo­
ll1ée en maliére de \ouI un plan mac:. savamment élaboré, dans lequel le 
néàtre et le cinéma agissant en tant que moyen . de propagande" joueront 
un rOle prépondérant, Le!! Juifs ont, bien avant leurs seide<! FF:.-MM:. , 
oompris I1mporlance du cinéma dans leur plan de domination mondiale. 

A DOS amis, maintena.nt avertis, de dléjouer ce complot ourdi contre nos 
;IDD'victions, nœ traditions et notre patrie. 

HENRY COSTON 

LES DEVOIRS DE NOS AMIS 
0000000·· 

l' S'abonner il L& Ubre J'arole (15 Ir, par an) ; 
2' Abonner ses amie (les 3 abonnemenls : 35 11\ 

les 5 a.t>onnemerits : 50 0'.) 
9' NOUB adreB6er des lisle!; de palri.otes e~ die caLboliques suscllplibles 

de s'abonner.; 

.' Souscrire il la Caisse de Propagande de La Libre Parole ; 
5° Di1Iuser nos Broobures; 
6' En toute~ circonstances citer ' La Libre P~ole et la faire cpPDallre 

autour de soi. 

t.. ... "" qu.i ne: rempUlsent pas au moins un de ces li d.e1)Oj.rs )) 
. ne sont plU no, ""'1$ 

, , 

• 

• 

• 

• 

• 
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LES FEMMES dan. la FRANC-MAÇONNERIE 

• • 
« e roit umaln » 

par J oseph GÉRAUD 

(SUITE ET FlN) -

.00000000 

Convent de 1927 

Le compte-rendu <I.e ce IConvent est des plus simpl~ : il se ~éduit " .. 
" Di~cours de ClOture prononcé par la S:. G. Desbordes~ orat .:. du Con­
vent. Il 

PauvTe discours, bien terne, odont il y a très peu 5e chose à. extr~. 
la bonne S:. ae réjouit d'abord de l'union qui s'est établie de plus en plua, 
depuis 11121, entre le ,Gr:, Or:. et le D:. H:., c'esl-à-dJ.re entre les l,.ogee 
d'llOrnmes et les Loges mixtes. Elle a ensUite la joie !di'applaudir le rappo~l 
SUT" (( l'Organisation Internationale de la Paix li, rapport qui avait déjà 
recueilli l'unanimité de la Commission : ce qui nous permet de remarquer; 
une fois de plus que toutes ces afCreuses blagues qui s'appeUent Société 
des: Nations, ·pacifiSme. ofJ{anisation internationale de la Paix, sont des 
~ations maçonnique~ qui malheureusement font trop de dupes dans certai~ 
milieux qui en étaient jadis p,résel"V'OO. 

On nous parle ensuite de la Commission de la di,scréLion maç:. et ". 
'grand souffle de toléranr.e et d'UIlion qui a passé SUT l'as:semblée ; mais la 
granJde joie Cut la grave question sociale de la Famille, " étudiée scienti· 
fiquement, méthodiquement lit et ~nt n.oll,$. avons montré dans notre pJ"ea 
mier article qu'elle aboutissait purement et simplement À la destruction ~ 
la Camille et au servage univer~el 

Une des grandes joies Qe ce Convent, nous dit la S:. Desbordes, ru' 
d'y voir, " sur nos Col:. Col:. et à l'Or:, n, de'! délég~ bri~anniques ~ 
américains qu'elle remercie de 1( la .bonn~ influence qu'ils ont exercée 81lrj 

n~ mentalités de Français n. Le T:. Ill:. F:. américain n'a-~il pas dit, 
en elfet, Hue la maç:. devait être Mversaire Ide tout dogmatisme T Mei •. 
nous le savion.s déjà. Il a dit aussi te que celui qui se <Toyait en posseesioa 
de la vérité n'avait plus sa place dans la maç:. n. L'idéal maçonnique "" 
donc de vivre dans le doute ~tuel, car la vér:ité crée le dogme et Cenne 
ainsi la route au progrès. 

Ce cher progrès, oh cette chère maç:. " essentiellement évolutive .. 
progressive lit grAce 'à laquelle II: nous au~ SS:. du Droit Humain ae 
lierions pas aujourd'hui .",isea Sur ces Col:, pour collaborer sur le même 
pied d'égalité avec nos FF:., si nos illustres lontlate~ n'avaient pas, U 
y a trentfH!OOtre ans, jeté les premières bases de notr .• « Droit Humain n. 

En avant donc, pour " l'équilibre nécoss.aire enlro les ro~ éqdi.. 
lentes que sont l'-Ilomme et la lemme •. 
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Convent de 1928 

• 

, 
• • 

Celui-ci est autrement prolixe que celui de 1927 ; il traite d'une Coule de 
,questions dont la plupart n'offrent aucun intérêt; mais comme t.oujolll'8., 
noyée dans un tas de niaiseries, la haine religieu.seL la. haine du dogme 
surgit tout il. coup, témoin obligatoire de l'unique lien qui unit 10. secte et de 
l'esprit qui l'anime. 

C'est la T:. lU:. S:. Marguerite Martin qui ouvre les traTaux du Convent 
et c'est ln S:. Millet-Sav.y qui ~t élue PréSidente. A son tour elle fait é~ 
les Off :. du Convent : F :. Billauit {Paris) ; S:. Bénuro.ud (Sud-Ou"'!); 
S:. Jouenne (paris) ; F:. Collier (Sud-Ouest) ; S:. Stein (Nord) ; S:. Lepau","" 
(Ouest) ; F:. Dufour (Ouest) ; F:. Bénuraud (Sud.Oue.t) ; P:. Glintz (Midi); 
S :. Cheval (Afrique du Nord) ; S:. Cor.bisier (Paris). 

Puis viennent prendre place :i. l'Or .'., après avol!' pasSé a,ous la voille 
d'acier. 10/! TT :. Ill:. PF :. et SS:., membres du Sup :. Conseil et déléguiês 
des Fédérations de France, de Belgique, de ,suisse. d Angleterre e~ cl!> 
Hollande. 

C'est le T:. III :. F :. Desbordes, secrétaire du Cors:. Nat:., qui donn!l 
lecture du rapport moral rJ'onL nous ne retiendrons que la. plainte élevée 
contre l'hootilité prolongée de la Grande Loge de France, 1110rs que les 
J'plations du Droit Humain avec le Grand Orient de France .sont restées 
cordiales et fraternelles. Mais cette zizanie passera un jour ou l'autre, C8.Il 
au fond on est d"accord sur l'essentiel. 

Parmi les vœux émis.: nous De signalons ceux relatits. au d.îvorce ~ 
-ali.énés et à la soppl'ession de la peine de mort que pour noter cette décisiPn : 
It Renvoyé à la Commission de la Presse pour tra.nemi,ssion a.u groupe parle­
mentaire maç:. de la Chambre des Députés. Il 

Quant aux moyens propres à réaliser. l'Unité de la P :.-M:., o:>oten\ons­
nous de celui-ci qui ~urnt là montrer l'action invisible de la maçonnerie sm: 
I~ nalfs profanes : ct Extérioriser la doctrjne maç:. avec prudence et discer-t 
nemenl, pal" l'organe de Maç: . âgés et expérimentés, conformément aCU! 
instructions du Convent, du Cons:. Nat :. et, de toute manière, et sœtWld 
avec ]00 principes fondamentaux tl'e l"Ordre, en dohors de tous UAtèwes 
religiem .. politique el économique. 1) 

o 0 0 

Mais voici ]e point culminant <lu Convent : la chimère SAnguinaire' de 
l' " OrganiBalion Internationale de la Paix. Moyen.s d·y pr:éparer l'Enfauœ »", 
C'est ln S :. lTaugoW'èleau qui oot Présidente de la Commission IO!/ lIII 
S:. Jouenne rapporteur. Toute une brOchure est consacré., J;. ce ~uje\. : 
nous n'en extrairons que l'essentiel.. 

Il arrivera un jour, probablement très lointain, où l~ dlfIérenlel! pat1~ 
1( finiront pur se résoudt'e dans 'dos ~,()upements pl~ va.9~es, ilemafn 

. J'Europe, plus lard l 'Humanité ". On pourra chanter a~ec Lamru'tine : 
N ations, mOI pompeux pour dir. barba ......... , 

Mai., hélas! il faudra " vaincre bien des préjugoo. bien <1... obstacles '1" 
et somme toute, " il e~t incontestable qu'il faudra plusieurs !lé"éra~ 
pOUT lutter contre le terrible néau de la guerre et pour arri.ver 8. le vainore Do •• 

Il Ce som lm travail diffiMlc car, nons l'avouons, les id~cs pa.cifiste.s soul&v~1 
des queeUons presque insolubles dan~ J'état ac\oel de la SOciété ... " 

En efld, " ]a guerre repose ~ur les. ,plus mauvais instincts de 1 
~~t si les .religiOD~ ne désignent point ce meurtre colleetU dans lee 
capitaux, c 'est qu11 a pour cause tou"'" 100 {Bibless"", capitales et lee . 
mauvais penobanIB de J'Ame bumaine ". LeB paragraphe~ 9w.lTanta 
Happent pl"" !oo"lement encore C<\tte idée,. et cette poissl1lloc lie ma! ~WdI 

• 



• 
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t1o. paohé originel que 1a S : . .Joucnne n'ose pas nommer, en sm1:e que l·inter~· 
T.OI!4Uon suivante sOl'I naturellement de nos lèvres : El alors' 

Le besoin de la lulle est inné c hez l'enfant où il esl encore plus viol en! 
que chez l'bomme. JI faudra le combattre et le maltri.se!', mais combien cela 
sera difficile 1 Cal' enfin, il ne fa.udrait pus, poUl' pacifier cet enfant. c( 1'g.molliI: 
et ~ quelque sorte, l'émasculer 11. Il Y ~ en eITet.:. chez lui un fa.i9ceau de­
tendances Il préhensives, agressives et individuali,stes ... " un in~t inct combatif" 
et un instinct ne domination Il. Ain.CJ Î développél cet enfant deviendfra, Il le­
citoyen qui, après sa famille, souhaite sa nation superbe .. invincible. ~edOutée 
e t., au ~oin. affirmaht sa force dans la guerre n. 

Alors quoi roire eL comment faire? Car CI on peuL affirmer que la poix 
du monde sera, avant tout, le résultat d Ulle œuvre d'éducation l'. Il faudra. 
enS1e'igner à 1 enfan t Il l'indulgence, la justice, la fraterni té Il (san" celigion, 
bien enten~u ). Mais quelles le/Tmles d ifficul tés pour " I~ducnteur pacifiste , 
qui n'aura, pou r se soutenir d8.llB la lutte, ni mus.iques militaires, ni üru­
lormes éLincelanl,s, ni tparades, ni tambours, ni défilés. 11 appara1t.ra. par fois. 
comme un homme émascula. , )1 Le pauvre ! le .pauvre! il e~L d'autant plus 
il p'Jaindre que. nous dit le rapport, ceUe éducation " soulève d,es idée .. 
encoce insolubles dans ·l-étal aeluel de la société ". 

N'importe! il faul I1ésoudre ce l'roblème inscluble : ce sera l'honneur du 
u Droit Humain Il de s'être atUflé à ce tonneau de,s. Danatdes. 

Prerruere étape : l 'Education de la Paix dans la Famille. Malheureuse-­
ment, " avant 1 éducation des enfants, il raudrait .~·abo rxll entreprendre rédu­
cation des parents Il. HeUf'eusement la mèr~ a l'.esprit plus naLucellement 
pacitlsLe. Jusqu'ici, elle avait appris aux petits enfants CI l'amour de la patrie, 
l'honneur de mourir pour elle. DOl'énavant elle leur apprendra (1 à ne ~' 
sacriner leur vie pour une simple question de frontière~ Il et elle développera 
~ em Il l'amour de lllumanité Il, Elle les mettra en garde u contre les. 
:suggesUons collectives telles que 1€t3 cérémonies militaires, 100 fictions de 
cerlai~ cultes patriotiques, les detllés imposants et bruyanla qui émeuvent 
les ames S'implee et émoussent en e lles le jugement ~t le rai80nnement "_ 
Celle grande tAche " doi t s urtout être celle de l'école n - do l'école l8.Yque· 
et UIlIqufl, bi en enlendu. 

Inulile de dtre que nos instiluteurs syndiqués el maçonnis<'l6.. marchent 
déjà da~ cette vole. Le r apport nous dit qu'il s'esl fondé des écoles spéciales 
dans lous les pays d·E.ilrope poU!' réaliser l'idée de paix, el notamment ~ 
Allemagne qui l( fi inscrit dans la Constitution de W eimar cette idée magni­
fique que l'éoole de'V1li t travaille" à la réooncilialion des peuples el a fait., 
sur le teM'ain de l 'enseignement, des innovations audacieuses qui .sont des 
exemples pour le~ autres nalions, l'''rtois si limiqes et si hésitantes, pour 
:j'cogager résolumenl <lans la voie de 181 paix n. En lace de Ce texte, quelqu'un,. 
auquel ie fais volon tiers écho.: a écra : u De qui se moque-t-on ici' f) 

Quant aux manuels d'histoire., il fant les réformer sans retard. car 
... 1'" plus modérés reproduisent des formuJes quelque peu dangeroosee ~U .. 
la I\éee.silé des frontières nalurelles €'I la responsahilité des guerres .". 
n faul .. que l'élude des philosophies et de& I!'eligions ne soil pas pré .... tée­
.P.oo8 fOi me de croyances barbares et grossières 'N et que les livres d'bistoit'e 
~ &Oient plus u des monument& élevés presque exclusivement aux gloires' 
mOitairee ». Et puis, li i1 sel'8Ît peu1.-être bon aœsÎ d'instituer des prix ~' 
pat ... eCdl nés Bux enfant$ et aux adoiescents )1. 

JlI ennn, Il tous les enfant& 'doivent désormais ronna1tre la Sociét6 de!t 
Nations e! son actIon incœsanle pour la jl6ix ainsi que la signature du pac"" 

el le Dom des Biais qui adhèrent il ce pacte, premier ~ 
lia .. III vOIe de 1" paix " ... u Vive la Société des Nations, cette ""'if> 

ïIe tQutes 1"" mèr .. , ~ttce p1oŒ>1rice de \ou~ [es 1oyers, cd ange ~ * les leaaeeses du Il\~ t » 
D ~ a eaCOre un Chapitre s~ le u Rôle de 1", SocI61ê dAns IlBoseig'.md 
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..,t l'Education de la Pau ,par l'Enfance ". NOliS Y renonçb~ volOllül'''' ~ 
ce sont les mêmes élucubration&1 les mêmes sophismcs, l~ mêmes 6af.rieS 
meurtrières. 

Terminons par le:s Il Conclusions » qui se résument ea 14 vœu ilom 
'nous ne retiendrons que cinq : 

Réforme complète l(i~ manuels Bcolait'e& et nptamment de~ livr~ d'bis­
toire, de lecture et de morale : 

Suppression de toules ma niféslalions et parades milLiaire<!. In\eI'diCtion 
de la fabrication de jouets guer riers. 

'Création rapide l'le l'école unique (le g rand cheval de bataillej nui 
s upprimera. renseignement de classe et accueillera (laDS:. un esprH de justice 
tous Il:\S enfants afin de les développer et les orien\er selon leurs aptitude». 

Inlr,oduclion de l 'étude d~ la Société des Nations (autre cr.éation ~on­
nique) el de ses eflor t~ pour la paix dan~ les programmes sCQlau:ea des 
éooles du monde. 

Enftn. mirifique invention : 
Création d'lin Minislère de la Paix. 

00 0 

Mais voici le d isoouns de clOture du Convent~ prononcé pax: la S.:. Afîèe 
Jouenne ; il a rèveillé immédiatement les FF:, et les SS:. endOTmls d@s 
!e pacifiSme universel, cal' ici il s 'agit de lutte1 de (1 !bon et gur C9Blha* n. 

Admirons (l'abord le salut si humblement démoc~atique {ait au T:. lIJ;. 
G :. M:. Piron par sa petite S :. Jouenne : 

{( Vous êtes, pour ains i dire, comme Je tabernacle Vivant OÙ re, o:;e la 
lumière maç:. et comme une sorte de reflet symboliqu~ de la gI:ande !ra~r­
nilé qu'elle doit apparter au monde. C est pourquoi votre pr,esence Illj)t iP 
'plus de beauté, " 

'Mais enttn, il s'agit tout de même de combat, pour si paradoxal que 
paraisse ce mol a près la douce reeherche de la pai x universelle el perpéludle i 
ca1~, l,V OUS le .savez:,: la vie est un combat perpé tuel1 douloureux e\ CQmple.,xç. 
Quels sont donc les ennemis il vaincre et les obstacles à surmonter? 

Pour le Maç :" c'es t d'abord . loute l'armée des ambitieux qui rerllQt 
de notr·f' Ortlre même IDl auxiliaire de leurs mauvaifS: de&seins ". ~l 
travail 1 chère S : ., quel travail ! Car noUJ; avons plusieurs lettres d.~ F :.-M.:., 
qui disenl que les Loges pullulent de celte sorte de gens. 

Puis - nalurellement - ce sont " les profi'teurs d"" dogm~ ~""i\!l et 
jolangible"l dogmes religieux, philosophiques ou poli tique.s ". Voilà les 
ennemis de la te foi lalque Il qui menacent 11léritage de Rabelais, d~ Moo,taigue, 
de DescaTtes, de Voltaire el de tant d 'autres, 

Pour vaincre ces ennemi&, que !aut·iL donc faire' Tout s imp1ement 
" garder l'idéal, œl te lumière de l'espril " .. Ici la S :. Jouenne rappelle .. un 
.dOux souvenir d'enlance ", lorsque, -au petit jour.., (( dt\S: petits villages perchés 
dans la verdure s élevaient les cloches de l'Angelus matinal n. Elle disait 
à sa mère : " QUe c'esl beau d'enlendre les cloche~ 1 Mais voici pelle qool! 
j'aime par-dessus loul. On dirait qu 'elle a dE\j\ a iles el qU'elle .'envole 
jusqu~au ciel. Il 

Celte cloche, la S:. Jouenn~ l'entend toujow:s; el elle en tire e14'" 
.adrnimble conclusion: n En réalité, si nous saTOns <:omprendre, llDUB ve~ 
que tout bon idéaEs te est un maté(Ïaliste oomme tout ,bon ma~ériaHs1e. ~ 
\!Il idéaliste. ) 

Il esl ques tion ensuite de discipline el de hiérar chie maç: . , o~ 
il la f4 redoutable discipline Id'autorité. dogmatique Il , puis naturellement. ste 

:P"ix uni'Verselle et d'organisation inlerna~nal .... de lra~nilé AI d-......wQil6 
(Douvelle, et puis ... c'est tout. 

CIImme on doit s'ennuyer dans ces Om-.ts 1 
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Convent de 1929 

Celui-cj n'·élait pa,s international et ne oomportait dQnc plIS de dt)Iégatipnll· 
~b.Bngères : c'eal le T:, lU:. F:. Petit qui " ouvre les travaux .. el fait 
<6lire les OU: .. C'est le F:. Desborùes qui présidera, assisté des SS:. Sl.el'll,. 
O>ure!., Loiseau, IJelong, Glinlz et Bard et des FF:. Fallot, T~ Fgucteau, 
Dufour el N er~on. 

Du • rapporl moral .. ne retenon~ que quelqu~ para!ll'·apltes. Celui-ci 
il'abord : 

u Le Conseil National ft. donné alLX tTavaux du (fernier.~ O:>nvent la pl1l' 
large publicité poaaible afin qu'une partie de ces derniers puisse pénétrer 
d'fl.n.s le monde profane. Il 8 fait à ce sujet imprimer et tirer en lû.OCK) exem~ 
plaires la brochure intitulée La Paix, moyens a'y préparer t'enlance, qu'il a 
fait adresser Il tous l~ membres de J'ensèignement des dépa;:tements de la 
Seine et de Seine-et-Oise, et à une, partie de ceux (le la Seine-e\--Marne. )1 

Ce Conseil National sera donc encbanlé de la publicité que nous lui 
J,aisons Il noire tour. 

PIIlB loin on noue parle d'une Grande Ten:. BI:. aU COUTs Ife laquelle 
M. Bayel, prolesscur, la S:. Corset et l~ T.·. III:. F:. Brenier, membre et 
!mcien Président du Con.seil de J'OTdr~ du G:. 0:. <le France, Sénateur ~ 
l'I~ère, ont expoeé les divers moyens Il ~visager pour la défense de la Lalcité. 

Puja on l(;Jicite divers FiF":. e1; 88:. qui ont mis en ;pratique dan~ ~ 
monae profane certains vœux votés au cours des derni~. Conven~. 

Après avoir déploré la. mort" .de nolrl\ T:. Ill:. F:. Piron, G:. M:. de 
l'Ob:., qui est parti pOUll' la G:. L:. E:. (1) le 9 décembre 1928 ", l'Il se 

. de Son 1'omplacement par le T:. Ill:. F:. Lucien Lévi. 
Nous. lalssons de cOté plusi<rors page", sans intérél A la page 1!, nou .. 

~evons un " vœu de la L:. 10 relotiI Il la défense de l'Eoole Publique 
IlatquE\ en face de. ogissements des Davidées ". Un vœu du Congrès de.<! 
LL,,". du Midi te protestant contre toures manifestations guerrières ~u.sœp­
tibles de réveiller le cIlauvini.sme ", et enfin le " vœu du Congrès dies L!,:. !lu 
Nord-Ouest., demundant de rappeler aux députés maç:. de s'intér!lSser aU: 
vote rapide de l'tabrogation des loi~ relatives au malthusianisme Il. 

Un de ces vœux est assez cUTieux cl nolltS n'en saisisson& ptlS bien le 
""'VI : c'est 1 •• vœu du Congrè& du. Midi tendant à ce que l'on se préoccupe 
des effets inattendus de la loi sur les AstSurances Sociales II. Quel& sont 
ces elreil! inaUendus ? MIY"tére. En tout 088, oomme les aulr ... vœux, il est 
envoyé à l'élude "'ft parlementaires. maç:._ 

La S:. Baron NI ensuite un rapport sur le Symbolisme, Le résumé de 
ce rapport est încompréhensible ; n'en retenons que celle phr~e : " G!:àCC 
au Symboll8me, III Fr:. -Maç:. est " une » sur toute la surface ~ 14 taITe. 
n vi~e à tr8Il/lformer l 'homlM par la ,sublimation de loute. ses tend8IlCCj5 : 
c'est" l'art l'oyo) " Et le rapport se termine par une citation du F:. LAmar­
tine qui, certainement, 8 écrit d~ choses autrement intéressantes qu..e cee 
mots rldlcules : " Noue sommes les grand~ éclectiques du monde moderne· .. 
Nous jetone avee nos truelles le ciment de la vertu dans les fondements 
!le 1.. SQciété. }) 

Le lendemain, F:. M6rizot lit un ~apport Bur la proititl1tion, fté .... qu'il 
p!:Opo8B de combattre p&T la suppression !dee maisons de tolér4noe et lll\ la 
po\iœ dee mœur'l, et surtout par la " cr1éollon de l'édu01l.tion sexu.elJe après 
étude des modantée :rolvant lesquelles elle !J00IJ a être donnée par 1"" famUlell· 
"" Iea _blll!<oemen~ . ·enseignement n. 

JOo 

r, 1 

~ (Jœl àlJtr.e " Grande Loge Eternelle n. 
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Et enfin, nous voici au dis cours de clOture prononcé pAJ' la S :. Loise8ll. 
Il est d'abord pleurnichard et pJcin d'humilité, mais lou~ à coup le mallre ' 
du bal apperall eL inspire J'oratrice en lui montranl les jéaui\cs : " Tels des 
o~eaux sini.Btl'es les jésuites sont revenus â. la l aveur de l'dt.z:OC~ tuerie, 
ils sonL J'avenus ct avec eux Lous lE*? ennemis coalisœ de la paix et de la 
liberté menacenl d'étouffer les démocra ties, <l'englouli r dans les ténèbr,,-,! 
religie\l.'le& la pure lumière maçon: .. n 

Mais auss~ pourquoi l'austéri té lalque esl·elle s i maladroite T Elle ne 
i:iait retenir ni la femme, ni l'enfant qui sont, au contraire. It frap~ et 
retenus par la grandeur imposante des cérémonies rell{;imu;es n, Et les' 
hommes trouvaieqL Lou t nalurel que leuI1$ femmes et leurs enfantS; o.UMsent" 
il. la loge. Un socialiste farouche n'avai!,-il pas Osé dire à 1 .. S :, I..oiseau : 
Il Ma fiU ette tienl l'harmonium à l'églis~, elle va chanter, mais il n 'y fi. pas 
de mal il. cela, o'es t une distraction. n 

11 .lnut réagu"", Il l'heure de l'action est arrivée li ; il fau t It pandre part.out l 

la foi maç : . , et cette ro~ I l pour 'être féconde, De doit êt.l'e ni masculine, 
n i férnjnine, mais .humaine li. En avant donc pour donner du bonheur à tout 
le monde. pour empécber toutes les souffrances, pour répandre le bulletin 
de vote dans toutes 100 mains

t 
pour supprimer la guerre, poUf' brid~r Sa 

M''iie$té I~ Ca pitalisme, pour !'efoU'1er dans la nui t du pessé 1 .. sinistre 
lumière de l ' ignOl'anee L Je n'ai lait que citer, et c'est déjà bien long, 
mais il faut terminer par ce mot de Victor Hugo, que la S:. Loiseau affi rme ' 
avoir été bon prophète : .. Au x>1' siècle, grflce au conoow's des femmes, 
Ju guerre ~el'a morte, l'échafaud sera mort1. la fd'pntiêro sera. mot1e. seul 
l 'Homme vivra. li 

Faisons comm.e le F:. Prét5ident et félicitons la S: , Loiseau (t pour son 
beau morcea u d'arebi tecture Il. 

Convent de 1930 
Ce compte rendu es ' , lui 6UBSi., très copieux, car il occupe 38 pages; 

mais nous n 'y pJ'cndl'On~ ... bien entendu, que le plus inléTeQ9Q.nt. 
Du J'apport mo.ral, nous ne retiendrons q ue le ru.ppel des I l t.ro~ mots ~ 

de notre immortelle devise I I Liberté, Egalité, Fra terniLé " commentés par; 
trois orateurB dliflérenl. ", aIin que l'on sllCbe bien que œ l t<) devise est 
maçonnique avon~ d'être ropublicaine, et puis le !:louvenir donné 'li. La. bonne 
Loui.e Michel et là la Commune dont eUII fut la principale bérom6. 

Les Il Fêtes rn.a.çonni.qu4S I l nous mon tTent l'ac tion perman ente des Loges 
sur la Ligue de J'Enseiguement, les Patronages lalquee el le Syndical des · 
InsLi tu t.eurs, Mai~ à Tonis, les brois Obéd:. lurent \'ivemen\ émues, car il 
y avail un Congrès Euchari.stique, U ffimifestation de vécilable idOI .. trie " 
dont il fallait préeerver les locaux scolaires : aussi s 'adreoBlL-t.on il. la preB:3e 
et aux parlemen\Qir~ maç : ,. 

Malgré la haine r eligieuse qui se manife.s te vlOlemmol.lt chaque jour du 
Oongroo, ne refusons pas de croire à la Il frawl'lli t6 sans bornes ", à 
Il 1'amou,r, levier universel li qui embrase les Ames ùeq FF:. et S8:. du 
Droil R umain e.t qlXi lew' fai t chanter il. la fin de la pr<m(èr() journM. q',/\. 
vel~ ooblimes : 

o Maçonnerie Universelle 
Tu fl 'es enCore qu'une étincelle 
Maas demain tu seras le soleil. 

Le lendemain, le Convent ven .. it d,e <;locouvrir une Chose terTible : c'est 
qUe la Constit ution donnait le droit au Président de la République, appuyé 
pa'!' la majorité des deux QlIlmbres, de declarer la guerre. e.Iors que le 
pa~te Briand·Kellog oondamne rormellemenl ce reCOlU'. II. 1 .. gu"r,..~. n rani 
don~ modiller au pl~ tOt la Constitution de 1875, et ce vœu ~ transmis ­
sa.n. délo.i aux parlementaires mw;ons. 

, 
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Une aubre Loge fait aussitôt adopter un suLre vœu u pr:otestant contre 
.. la pl'otection accord6e sou~ ['O rme de. brevets aux inventeurs tra.vaillant ea 

vue de la guerre II. 

000 

Mais voici le F' :. Faneuil qui va lire le rap]X)rt général sur la question : 
Comment concevoir la Maçonnerie mooerne. Ce travail est évidemment d'une 

. haute élévation de pCMéc
1 

-comme le dit le compte rendu; nous nOlliJ conten­
terons néanmoins d'en citer trois passages dont le premi .... parait sublime : 

Il Si la Maç:. es t une /Société secrète, initiatique, rituélique et symbolique, 
(" est pour forger, dans le- calme néces.sa.ir e aux grands labeurs, ces hommes 
de pensée attentive eL sereine pratiquant une ha ute science et exerçant l'art 
TOyal, œuvrant a u-dessus des bruits éphémères de l'heure qui passe, pllll\ 
haut que les agita tions et que les t.roubles oontemporains. Il 

Un peu plus loi n cet aeLe de foi : H Nou.s qui avons la ~erm~ croyance 
que l'homme se divinise en s'.humanisant1 et Loujow'.s plus loin, en 8e déga­
geant '<.Ile l 'animal. Il 

Mais voici une .prétention, ou une a mbition, qui doit êt.re souvent déçue, 
' si nous en croyons plusieuI\S lettres de FF :. dégoaté& : " Il ~"ut s 'assurer 
toul <l'abord que le profane a le désir ardent d enlrer en maç:. et <jWl sa 
demande d'admission part d'un sentiment ml\1weilleux ,(?!), altruiste, Ifégagé 
'de toute ruvière-pensée d'intérêt personnel. ))! ! ! 

000 

Dans l e~ travt:. du Samedi, nous ne voyon.s, rien à glaner. Le len1Ctemain 
d imanche 14 seplem bre, nous avons le discolU's de clOture de la S :. Moutet­
Lallemand où, pour n'être pas trop long, nous devrons laisser bien d08 
c.hosc,s qui nous avaient paru inléressan\es. 

Dans le jargon maçonnique, il est souvent question de piet:,rea brutes~ 
de pierres cubiques et de cube parfait ; c'est ainsi que la S: . Lallemand nous 
dit : ct Avant de ~éaliser le ;tube pa.r1'ait, ]e~ pierres 8rut~ doivent être 
.taillées à grands coups de maillet. Il 

Si c'est la femme qui roolise enfin le cube parIait, quel immense progrés 
dans le monde '! It Nous qui cherchons 'à faire ;pénétrer partout les idées 
démocratiquCl!, n'oublions pas que la formule de l 'Obédience mixte esl plus 
que toute autre ap te à éclairer les masses, puisque l'Eglise elle-même, qui 
fait de la femme la cause du péché originel, na jamais dédaigné de grouper 
et d'utiliser les fe mmes poUT s'insinuer partout. }) 

La Maçonnerie Il a la l'cligion du fait et le culte de la vérité Il i c'e.s;t 
pourquoi elle repousse les philosophies orientales. mais elle s 'attache è. la 
p hilosophie kantienne.~ cc malgré la tartuferie insupportable de sa moo-ale Il 

parce qu'elle 0. eu (( le mérite de fournir dOs concepts à la Révolution des 
Droits de l'Homme et à la Société d"" Nations " , Par contre, elle repousse 
" la faiblesse, l'ir.1éa lité des religions ohrétiennes, <Iont la métaphysique est 
enfantine et dont la partie théologique, fondée Sur la révélation, n'a pour 
base que des afti l"lnations sans preuve. Il 

Mysticisme, l'idée de patrie. Mysticisme Il les ju.gements p6j0ratüs sur 
le libre amour)) : cc be B.Om des puérilités que dédaigne le véntable maçon ) 1. 

11 fau t les enlever des manue~ d,'école primaire, Mystjci.sme aUSl\i, l'argent. 
(1 Un riche, c'est un agrégot de matière, /Comme mon chien~ comme moi­
même. Il Quant au mystlcisme poUticie.n, nous sommes cette fois d'accord 
avec la Si:~. T.aJ)emand qui prodarne, li puisque c'est vrai, que le Quccès· en 
politique est plus souvent la récompense de b8&ses intrigues que la cons&­
cration du génie et de la vertu n. Dieu sait ;pourtant quel levier formidable 

. constituent pour la Maçonnerie et ce mysticisme politicien et les b~e8 
' intrigues qui procurent le suCCès parlemental.re 1 

L'Hiram modetlle, le COW;\ructeur de temples" ct c'est l'homme instruit 
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:et ~ésin1.éreBsé, le pen.seur libre Il; mais l si on laissait Caire, noUS dit 1&0 
S : . Lallemand, (( il succomberait bientôt sous les coups d'e ces qunt.re mau­
vai& compagnons que sont le prétre qui sert le mensonge, le soldat qui .sert 
sa patrie, le riche qui seri son argent, le pOliticien qui seri toules 10j0.­
médiocrités li. 

A<tmirons ce quadruple r approcllement et retenons que $.ervi,r sa pair j e· 
est aussi vil que de servir Je 11Icns.ongc, l'argent ou la médiocril6. Telle est. 
la doctrine maçonnique. 

Quant à ln morale de demain 1 elle réside wliquement dans" la conception.. 
es thétique de la vie JI ; e\ quand chacun verra la nature à travers son tempé­
rament1 ' 1 les lois deviendront inutiles, les gendarmeries superfluCih et les· 
frontières tomberont d'elles·mêmes n. Le véri table artiste esl indilTérenl aux. 
richesses, aux honneurs et à la patrie. 

La S:. Lallemand termine uimü son discours par unc triple et chaleu-­
re""'e bail:. d·aIl:. : 

Il Par contre .. nos SS: . et nos FF :., œuvrer1 jouir eL comprendre, c'est... 
viwe pleinement. En rendant dl()ne au travail, à l'art et à. la pensée l'émi­
nente dignité que l'actuelle barbarie leUl' conteste, une (pis de plus la mac: . . 
moderne célèbre la vie et dlvinise l 'humanité. Il 

Convent de 1931 

C'est la T:. Jll :. S :. Marguerite Martin qui oUVT~ lee lrav:. et lail 
élire comme présidente la T: . lU :. S:. Mille qui prend aussilOt le premier­
Maillet. Sant 'appelés à la ~econder : F:. Vcjgnaud, S : , M. Rolland, F:. Mé~· 
ligot, S:. ReyIlard, S:. Charvet, S:. Le$aint, S:. Pagès, S:. Taugourdeau, 
S:. Mercier, F:. Giraudol el F:. DuIour, 

Du rapport moral nous ne re tiendrons que peu de choses. D'abord la · 
formation d'Un groupe de Low :. du D:. H: .. Il faut, en ellet, enrOler 1~8 
enlanls el les jeunes ';6ns la F : .·M:., à l'exemple de la L:. 40 de Lyon qui , 
a fondé le groupe pro·maçonnique : " Le SOleil Levanl ». 

On a fêlé naturellemenl l<l centenaire <>e l'Ecole lalque et exalté le souvenir 
de Jules Ferry, de Jean Mac>! et de Fer dinand Buisspn. On a traité de ' 
te l'Ecole JaTque el la Réadion Il, des Davidées l de l'Athéi.9me, du {Nietz· 
t héisme; el puis des maladies syphlliliques, du cerlifical prenuptial, de ' 
l'éduœlion .... uelle (ces dames y tiennenl forl) el de la méc\ecine occulte. 
Naturellement aussi on a IaiL des conférences su-r la lutte contre la guerre. 
sur la gnon . aêro-chimique, sur la Pairie humaine, les rapports Sur l'Ecole 
die la Paix, l'adhésion au Comité d'action Maç:. conlre la guelIe el au carld , 
de la PaiL 

o ca: 0 

L'aprM·midi du vendredi 18 septembre, le F : . TUllCan a fait un rapport 
" soy IJ,lHéljque " très applaudi et adopté à l'unanimité sur " l'Iniliation, 
lilniliable el l'Inllié ". Ce rapport, imprimé in·extenso, occupe ·vingt pages. 
Nous n 'en extrairone. bien entend~ que quelques passages cocasses ou . 
in téressanl8. 

D'abord cette définition qui est déjà à la quatrième page : • L"Jnitiation, 
c'est la m\8jl en cha,nlier q'nn prolM . oolll\idllré comme susceplible de faire 
un initié. " Ce prolane esl, en ellet, « une pierre brute ,. l'UBceptible d'Mn 
'1 soumise li la taille el !81i poli~8'fL JI 

SODS dou1e, il y a des ê~ d'élite, mais comment Iee reeonnattre, al0i6 -
que " l'une <Je!; qualités .. sentielles de I1nitié eSt de se laire • . Or l'Iniliatlœ 
ne doit ~ être prise " dans oon BeIls prof1llle, c'esl-<l-dire purement in1l!l­
lectuel », 

La l)Nélanon religieuse a été repoœlJée par la presque totalité des ....... 
parleurs; q1l8nt à la tradition, eUe fut sclndlle en deux parties, « l'ohe ' 
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1ourmillo.nte d'erreur.s cl de supel'tiLions enseignée à la Ioule ignorante, 
l 'autre réservée à l'élite Il. 

Mais l'lnilialion a-t-elle une fin, ou est-eUe ~ans fin? (( Tu entreras (laDS 

la lumière, mais jamais tu n'atteindras la Flamme H, dit un petift livre initia­
tique, " Esl-ce là J'expression de la Vérité. ou est-ce une simpl<\ hypothèse? 
le problème est insoluble ». L'essentiel est que le candidat à l'initiation 
n'oublie jamais que son l'Ole immédiat est sur la. terre et pas au-delà. 

L'éducation officielle ou familiale ne peut faire un « iniliable ". car elle 
tend! à ne faire Il que de bons. citoyens, ce qui signifie, en général, des êtres 
qu i s 'ignorent n. 11 vaut mieux un Il\évolte., l' Initiateur chrétien ayant dit 
lui-même Il qu'il prf:férait les violent~ aux tièdes 11. Il faut otre libre ow. 
n'être limité par rien, pas même par ]0. Raison:! l'un de ces mots dont il faut 
se défier d' autant plus qu'ils paraissent en impo,ser davantage Il, Pour: être 
libr'e, il faut Il savoir s 'affirmer même !dan~ l'erreur si celle-ci est généreuse n. 

li faut aUS$i être n,a bonnes mœurs et avoir jugulé SOS instincts et ses 
passions, mais il inutile d'être savant

l 
car Un Il François d'Assise, initié 

natUsrct, le saint délectable. qui aimait comme d'autres resp\rent, ne .s'embar· 
rassait d'aucune scie.nce Il. Et de même saint Paul : u Quand. je pa.rlerais 
toutes les langues des hommes. et même de::; anges, s~ je n'ai pas l'amom:, 
je suis comme l'airain qui résonne Ou comme la cymbale retentissante ... Il 

Qui se fOt attendu à voir ainsi cités .saint Paul et ~ajnt François d'Assises 
el présenté comme des mod'èles <l'initiés maç:, ! 

L'initié doit être aussi un êlre équilibré au triple point Ile vue de la 
Volonté, du cœur et de la Raison : cel équilibre maçonnique est semblable 
à celui du Iriangle qui ne saurait se passer de J'un de ses cotés, Il sera 
également amoureux, respectueux et modeste devant la Vic, quoiqu~ nous 
ne ~acbions aucunement ce que c'est que la Vie~ terme absolu et inoom­
préhensible qui commande le resped et l'humanité, 

Ma1s, au fail, 'cst.-il néceSSai re qu'il exi.ste des Initiés et des sociétés 
initiatiques? Maie oui, c'est plus que jamais nécessaire) car (( c'est de leur 
sein que sortirent les h.ommes les plus éminents de l'llJlliquité, et que I~ 

religions basées sur les. mystères furent toutes, à leur début, des Ierments 
civiliBateuI)S Il. 

Malheureusement., jj de nos jours, les religions ont perdu leur ésoUérisme, 
ellœ sc sont Lransfol1née,s en firmes ,ndusll'ielloo, et n'ont plus guère 
d'o.tt.ra..its que pour les mercantis, les mystiques-ou les ignorants ... )1 MaiS 
heureusement~ " la carence des Egli.ses en matière iniLiatique est heureu­
sement .balancée par la Maçonnerie qui garde soigneusement et maintient 
allumé le phare di recteur des pr.incipes de la tradition », 

La Maçonnerie n'esl évidemment pas parfai te, mais il suffit (( de quelques 
piOlTes d'angle el d' un bon voul.oir pour assurer l'équilibre de l'édifice et 
enc..'l.drer ~olidemcn t la masse 'oCOOs matériaux bruts Il; car la Fraternité 
universelle est une bonne blague qui justifie le scepticisme. Quant à l'Egalite, 
elle est impossible; il Y aura toujours (( de profondes démarcations entre 
les ind_ivjdu~ (rul se classent automatiquement soit dans l~litel soit dnn~ 
la fouIe, celle-ci dirigée et encadrée par celle-là .. , 

Quelle est l'élite aujourd'hui? C'est celle qui exploite la masse : " f1nan­
cier".S, déricaux et politiques \11. Il appru'lient à la Maçonnerie u de rec.her:c.her, 
d-éduguer el d~mposer la vérilable élite dont la notion se dégage des prin­
cipes mêmes œ l'initiation Il. 

Tel <lIi1, en ,'éBurné, le .rapport d" F:, TUl'ran il. la. un duquel les, assis­
tants ont dO se r.éveiller , 

Ils ont aU5Sitot adopté un certain nombre de VICeWi: <\pnt les dix premiers, 
(rU~1 est inulile de citer, demandent la larcisat(on talai. et le pacifisme 
inl<'gral. Telle ... , la vertUi propre de l ' lnillatioa , 

000 

-

, 
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Le lendema in, é:limancbe 20 septembre, nOll& n'avons plu,s. que le disco~ 
-ee clOture du F:. Mérizol, précédé des questions suivantes, renvoyée.g p~ 
étude au cours œ l'année 1931-1932 : 

Question maçonniq-ue : Le cabinet de réflexion: lïntrospection pmu: ]~ 
t.ravail sur la pierre brute. 

Question sociale: Du d(!SRl'mement général. 
J,.e F:, Mèrigo! Be félicite non seulement du travail purement maçon' 

nique qui se fnit dans l'intimité des temples, mais encore de l'expansion 
de ce travail dans le monde profane. Sans doute la Franc-Maçonnerie réelle 
n'est que l'image très déformée de la Franc-Maçonnerie id6ale, mais qu'y 
faire? C'e.st fa tal. (( La vie profane Se déroule sur un plan terriblement: 
réel Il, l'ivalilés, tension s1 ct>ncurrenc,es meurtrières , lutles. sanf$ \mercI, 
obscurantisme clérical. dogmatisme ini.olérant, verbalisme fallacieux" écueils 
majeurs de l a r echerche de la Vérité Il. 

~lai.s la vie es t une luite perpétuelle, Nous sommes donc <les lultellnl, 
quoique pacifistes, Le bien et le mal sont difficiles IL discerner; d'après le 
vieil Héraclite, ils !Se confondent plus ou moins. Mais nous, nous avo~ 
l'intuition du mal qu'il faut combattre, (( et nous avons 1 appu.j, formida ble 
de nos 55:, et de nos FF:, prêts il nou& aid"" il dégrossir notre piel'!:e 
brute 11 . 

Cette pierre brute devient amusante. 
L 'Obédience Mixte le D:. H:. porte, à la Maçonnerie universelle une 

"ide précIeuse, gràce il la présence de nos 55:, Sur les colonnes, Avec ~leI!! 
on a toutes les ra isons d 'espérer. On découvrira alors la Lumière symbf:;.o 
lique, ce l1e qui est Sagesse, Foree et ~urtout Beauté (( luminosité. clai re de 
l'aube resplendissante que verra se lever l1-Iumanité fuLure 1 Il 

Satisfait, le F :, Mérigot se rassied. Le Convent <',Ilt terminé ; il ne res'" 
plus qu'à se l'cndre au Banquet de clOture il. la salle de,s Fêles du G:, 0 ,:. 
de France. 

, En 1932 
, 

~ous n 'avons pas encore, pour 1932, le compte. rendu du Convent, mais 
n olLS: avons un Bulletin relatif à trois mois de printemps dont la finl. B1l[ 

(( l'anonymat de]a F :',-M :. Il est un~ pièce importante. 
Ce Bullelin no"" donne d'abord une longue liste d 'At :, du « Dro'lt 

Humain JI dans les pay.s suivants : Bulgari~ Espagne, Finlande, Grèce, 
Hollande, Tchécoslovaquie, Allemagne, Autriche, Norvège, Danemarck, Suède, 
Islande, Suisse, autant dire dans preSQUe toute l'Europe, 
. La grande pièce de ce Bulletin es t intitulée " RéOe~ions de la Saint·Jean I~ 

On ne peut pa.s di re qu'elle brille par la clarté, ou par l'enthousiasme, enCOi e 
moins par la certit~. Notre auteur se demand~ en effet : (1 Notre Œ uv[b 
a~t~ell e un 's ens, comporte-t-elle un espoir? Il Le sens" l'espoir sont conten~ 
qans lés symbales et da~ la fameuse Il cba\ne d'union )1. La prière, Ut 
cul ture, la foi ldans le progrès? (l Cela n'a. pas un Bon bien consolant j;~ 

Pour les Maçons, 18. culture IC est le niveau social d'une époqUe )), et le 
niveau des peuples dons l'bisi.oire se détermine, d'après Lebon, par « leU!2 
pouvoir d'inhibition des mouvements inconscients Il. 

Tout est aussi clair dans ce rapport : voilà pourquoi nouS en lai88OO8 
la majeure paMie, C'est d'ailleur,s si difficile de compI'endre la vie et l!i 
progrès' L'apprenti inteIl'oge le Maitre; celui..a. commence à transformer 
les milliers d'années en mètres, de sorte que 10 millimètre., r eprésenleDl 
le ,temps écoulé dU début de la guerre il. ce jour, il coritinue par un chnrabilli 
incompréhensible où ta culture ne doit pas être purement racique, où iii 
Lumière es t aa~ le rilonlle malgré celui-ci, où les ondes traversent l'éther ..• 
..,t c'est pourquoi • r~ Royal a un sens l't ua ""PQi( ." 

, 
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Passons vite et termioons par la question posée à la pythonise pro: 
Oliron : 

" Demeures·tu Loujonr.s dans Ion silence pl'/lféré tandis que je me rejoule 
~e tourner en rond? II 

Tranquille, précis~ Manlo repond : 
(1 J'attends, l~ Temps m 'environne de ses cercl~. )1 

Ainsi finiss ent cee .. Réflexions Il où nous D'avons pas vu trtwe de te la 
Saint-Jean n. Il est vrai qU'elles sont ~ignées !l'un nom qui 0011.& 6claire, 
le nom d'un sllemand Lcbèque : F:. docteur O. l'Osner, Bulletin ~e la L:. 
:Latonia, dl' Rei<lhemberg, Bohème. 

000 

Il esL ensuite quesllon du F:. George iWashinglon dont" la prat.ique cie 
l'rut Royal avait façonné le cœur et le cerveau ", qui favorisa la. fondati~m 
U. Loges militaires, dans l'une desquelles il fit la connaissance du. F:. m .... _ 
quis de Lafayette. Mais quand la France1 quj avait donné son appui aux 
Elats- Unis poUir s 'affranchir de l'Angleterre .. entra en conflit avec une part.ie 
de l'Europe, le F:. Washington lui r.efusa son concouI'i9, Il il d6ctara la 
neutralité de l'Amérique eL, ouvrant à sa nation par cet acte de (eImeté 
Ioutes les source. d'industrie que les peuples en guerre sont IOrOée d'aban­
donner, il la .prépara a s'enrichir de Iou.tes le~ latt'es <I.e ,'EuroPe! ... 

Tel es t Je genre de vertu. et de reconnaissance qu'une Loge française 
(lu CI Droit Hwn.aPl )) propose à notre Mmiration. Elle aurait pu y ajQuter 
le nom du F:. Wileon qui nous a roulé de la même façon. 

Retenons ensuite deux Nouvelles maçonniques. La première nous vient 
IJ' Allemagne : 

" L:. 726, Gœ'~, Or:. de Franc!DI'\, à la suite d'une suggest.i'on de la 
S:, Colson, de Berlin, s est nUse en rapport avec la R:. L:. L'HlJI1tanité, 
Or:. du Mans (France), et lui ft communiqué ses more:. d'arch:. sur 1( Bas 
~es armes, Héeoncilîaüon, Désarmement n. 

La seconde a trBiloux jeunes Low:. (1) du D:. H:. et à la p;emière fête 
de CI l'Eveil )}, où une dizaine d'enfants furent adoptés, où d.eUXr (t Fiancés 
en herbe, de 8 el 10 an., firent des miracles d~ malice ingénlU! " et où 
iUne troupe de Il Blanchee Colombes )) 'dansa, mima et chanta. ,A.nîmatrice : 
la T:. C:. S:. Ro.enno. 

11 est également question de louveteaux chez les scouts ca~oliques : 
"",la ne no""," dit nen .e boa. 

000 

Le Bulletin se larmine enlln .par le document important ""quel noue 
nous sommes J'éléré au .ébul ,de cellie étud<; : " L'anon,"'al !le la rrr­
Maçonnerie n, documenl signé : Verax, el extrail de La Fra""" CaJhoUqu.e. 
0.1 article est précédé d'une n Note de la Rédaclion n ainsi conÇUe : 

Il Nous avollB tenu à le reproduire sans y rien changer., 88n~ en rien 
re\rancher. Cet examen de l' ct Idée Maçonnique )1 par un adversab"e QOUIJ 
Il paru un trèS précieux hommage rendu malgré toul el m81g,é l'auteur 
à la grandeur de ""Ile • Idée •. 

Ce qu'ü importe de d~lac_ aV6l1t tout de cet nrticle, c'est cette pbl'8.8e­
/l'un correspondant ~ Verax qui cherche 11. pé~trer le m,sWe de l'''ne­
pymal : " Ayant la foi cathoUq .... , je sais que le directeur et l '!repirateUJ' cie­
ji8tte Société o'est Salan._ .. Dans sa réponse, Ver"", ancien F;.-M:. lui­
même, dit : 41 Mon cber Correspondaot, puisque nous 8OlI1JI'fW entre nCM5, 

avez parle de Satan .1 ""'" ..,.,. eu rau_ • 
V.rax ajoute bien que • les trancs-maç""'l ne veulenl pas reconn8l\r8-

l , 

(1) Law c'est à·4.ire MW",", cm l "'welea:u, 
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leur ' véritable maUre et leur souverain inspirateur 1\; maLS la Ré:dactioe 
noW! dit que c'est un très précieux bommage rendu .. la grandeur \li!> 

')' " Idée i>. Les fran~~ons acceptent, !lJ!nq jle p .. tLO"~e. 
Au milieu de toutes les vicissitudes.,. de toutes les discussions, de lOOi!! 

les désaccords, Verax :P"rle de certaines bell[eB U où les cœurs de milliPII~ 
de Français vibrent à l 'unisson Il : c'e~t ce que l'on 8. nommé l'4m.e de (a 
France. Il y a de même, en dépit de lulles intestines, ;parlois hypocri~ 
a(1UVent violentes, une dme de la Franc-MaÇOnnerie. Et si une r.éuniott de. 
loge " distille iSimplement l'ennui, sinon Jo. petite anthropophagie Iraternell~ 
et maçonnique.. il y a Je rit",,1 et lorsque, dan& la chaine d'union (le~ FF; •. 
Se tenant tous par la main et imaginan' au milieu dia cercle le cercuejl 
d'Hiram) le te mot de semestre Il circule et que le Vénérable prononce 

,quelques mots, il y a L'dme de la Franc-Maçonnerie qui est présente et qui, 
tI inspire n, en quelque sorte, les FF:. réuni.s. Il En somme, CI derrière cet 
Il anonymat de la Ftrano-Maçonnerie )) , il Y a une puissance surhumaine qul 
a 'a pas besoin d'un pauvre cerveau humain pour agir dans le monde ni d'~ 

malheureux chef pour diniger la Contre-Eglise u. 

(Fara a démontré dans une précédente etude qu'il n'y I;l.vait p"", que celJl,> 
et que les juifs avaient leur part dans Ja direetioR de 1" F .... M: .. I 

000 

Notre étude est terminée. Elle repose entièrement sur Àes documen~ 
aulhenlique,s émanant du groupe maçonnique mixt., le " Droit Humain, ... 
Ce groupe reçonnalt que Verax a raison et que le vrai cIle! <te Ja Maçonnerie 
c 'est Satan. C'est au sein de la maçonnerie que s'élab~l'ent tou.!es ces chOSe!! 
lunestes et mortelles qui s'appellent école lalque, écol~ unique,. ooéducatiPn 
des :;exes, Société des Nations, Assurance~ s ociales, paci fisme, bumanitao­

. ri.sme, haine du dogme et de Ja religion cathoiique .. démocratie, socialisme j!t 
-communisme. Tous ces poispn~ sont transmis aux parlementaires: et aux 
gouvernants affiliés aux LL:. maçonniques qui iont obligés di'l les noter et 
de les appnquer. Telle est la raison de l'affreuse cris ... intellectuelle el moral!" . 
économique et naUonale, que tl'6verse la Fran~ et a.vec .elle bien d'autres 
pays. 

Un seul pays .'esl, cie nos temp.;\, aWanchi du. joU{} mltÇonnique : t'Italie 
'4c lfussolitlf. Cest pourquoi ce pays grandit et prospère <li> pllJ.'! en phlll. 

'A to"'" les patriote.s, à tous les catholiques, à tous les Françal9. le 
-4""oir est d'ouvrir Jes yeux, @ veiller et d'agir. 

JOSRPH GERAUD 

--- ----__ ='.~o, :& coc:::<"',= _____ _ _ 

Pourquoi 
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votre réabonnement '! 
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M ussolini et la Franc-Maconnerie , 

par Henry COSTON 

Il L'hiStoire de notr~ temps sera t'his!oir, 
tJes Sociétés Sec, ~C4Js. )t 

BLANC BE SAiNT-BONNET 
• 

Lorsqu'on é tu die l'action et le.<; tendances actuelles de la Franc-Maçonnerie 
on est tout de sui te Irnpl!é par l'atlitlUle hostile e1 haineuse de la se~ -il J'égard de l'llatie Fascisle. 

Il n 'est pas nécessaire de plonger longtemps " les regardS dans les 
coulisses JI ainsi que no'l.l& Y invitait il Y a. quelques soixantE) IB n ,8 le juit 
Ilisraëli, pour constater que la Franc-Maçonnerie Loute entière travaille à 
la cbute du régime mussolinien en lui susci tant des dilllcul \éj; Bans nombre 
IaDt à l'intérieur qu'à l'ex~eur_ 

Les causes d e cette atli~lUl,e anli-fasciste sont multiples. n ne nous est 
pa:; possible de 106 aborder toutes dans le cadre restreint d'un article, 
Contentons-nous d'en analyser les plus importantes, celles qui .!lé~e.nnineron' 
l 'entrée en guerre de la FNinc-Maçonnerie contre le F6I!c!Sme, 

La première de ces oauses, et aussi la pl'incipale, r~,ido dans le fait 
que les tendances de la Maçonnerie et du Fascisme sont diamétralement. 
opposéeB. 

Tancli.s que la sacle maçonnique désagrège d'abord et cimente ensuite 
pour régner .. le Fll;3cisme agrège d'abord, et tond enBuite POur gouverner. 

Dans le premier C8J1J, c'est un r'flpproc.hement qui demeul'~ hétérogène ; 
dans le second cns c'est un amalgame qui devient homogène. 

La Société Secrète maçonniqlle est à base de disaplution : ~lle vise Il 
fanéanUssemen l de toute au\.Orîté, autorité neligieuse el autolité civile; le 
Pascisme au contraire, est à base de composition : il n:connait l'autorit6 
religieuse et restaure l'aulorit6 civile. 

La première est optimiste, mène à la facilité, encourag~ la fsin éantise ; 
le seconef est pe:ssimiste, obli.ge à l'effort et détermine le travail. 

QOo 

Dans ces conditions, le Franc"Maçon qui avait adbér6~ Il ses débuts, 
au mouvement Fascis'U\ ne pouvait par la s uite OOJlBerver It un pied dan~ 
Chaque camp " . 

li devai! néœ&96irement opter pour l'une ou l'autre tendanc<l, \POur 
l'autClTité ou poll'l' l'anarchie, ,pour l'ordre ou pour le désordre, 

La \Maçonnerie OBpéTant noyauter le mouvement la.scj,ete" ne voulut pa.!! 
pbliger ses membres à quitter J'organisation mUIIBolinienne. 

Le • Grand Con&Cil Fasci.ste " qui soupçonna la vérité, pri t les devan\s. 
Le H ~éwier 1929., li tlé<lara que la qualité de fasciale étant inoompntible 

atec celle de Maçon, les fascistes qui appartenaient il. la Franc-Maçonnerie, 
étaient invités il choisir entre cetle dernière et le perI.i. 

Le T:. Ill:. F:. Ubaldo Triaca., qui relate COB événement.s dans une 
ibrocbure Mitee par la Ligne d<lS Droil,s de l'Homme, poursuit : 

.c En même ternI>&., les journaux fasciStes commencent une campagne 
"'>nlre la Franc-Maçonnerie, dépositaire des pri,ncipee de tlb ... té et d'hum,,­
,,"e't dont MussoJini 6 bon our et qui 8. commis la 18Ute~, hélas ! de ne pas 
!!<Voir comprl:l à temps, Dlalgré les avertissements reç~, le d'IDger moxa!: 
et social du Fascism6, qil"elle aurait pu aisément combattre. 



, 
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Il Répondant à un mot d"ordre, suivant un piao. préétabli:.! (?) les fascistes 
s 'acharnèl'ent, dans toute J'lLalie;l conLre les sièges dœ loges maçonniques, 
'lui Iurenl pillées ct détruil.es &OUS l'œil complaisanl de la police, 

1( Des documents d'une grande valeur historique, relatifs au (( Ri.90rgi­
«< menta )1 national (1821-1870) élaient conserves d flDS les archives des loges, 
CI qui avaient joeé un grMd l'Ole pendant la. formation de l'wlÎté ita lienne. 
fI Tous: furent détruits, par les .so~-disants fil patr:io\.e8 Il fascistes. Inutilement, 
« le respecté (1) che! du Suprême Conseil, Ferl'6ri, ad:ressa des protestations 
(1 à IMussoIini; les dévastations .se poursuivirent et aUCUJle mesure ne rut 
CI prise contre les coupables... . 

fi Pendant ce l.crnps-là., MUSSOlini procédait à une 1( réforme 1) des écoles 
(1 pt;maires et secondAires, par les décrets de septembT'e 1923. Dans les 
ft premières, il impoea l'e~eignemenl religieQ,,{ obligatoire Il selon les dogmes, 
ft' !lites et sacrements de ln religion catholique I l dQnné par «h::s personnes 
Il désignées 14 par l'autorité: ecclésiastique u. La plus grande partie des écoles 
Il secondnit'es fut aoon<lonnée à l'enseignement contoosionnel. loi 

Le voilà bien le crime de Mussolini 1 Rendre à l'Eglise la plaœ qui 1tO: 
e~t dOe dans 1 enseignement et l"éduœ.tion, est un (.'rime de Lèse-maçonnerie. 

" CeL homme san.s foi eL sans scrupules - aux dires de F:, Ubaldo 
" Triaca - après s'être emparé du pouvoir (octobre 1922) n'avait-il PftI' 
(1 rétabli obligatoirement le CTUcifix daus toutes les écoles 'f 

" N'avail-i[ .P"'! également déclaré il un envoyé «u Temps , en l ~:?2, en 
" lui montrant le Nouveau Testament). que c'était là. IC te plus beau livf'e 
If qu'il connaisse? )1 

Est-.œ hl. aussi, une des causes ,profondes de la haine que la ~laçonneIie 
porte a u Duce? 

Quant là, nous, tou tes ces rais:ons ne peuvent que nous le rendre sympa­
thique. N'a-t·i1 pns fail en llalie ce que nous aurions dO faire depuis bien 
longtemps en France? 

000 

Le Fascisme ne .se contenta -pas de r&blir: les crucifix dans l~. écoles, 
~t d'y faire donner un enseignement religieux, 

Il s'en prit également aux éternels foyers d'anti-clériealisme et d'anti­
catholicisme : les Loges.. 

cc Les v:iolences des le chemises noires Il contrp les loges - écrit la 
" T:, Ill:, S :, Maria RYl!ie~ - contre les personnes et le& domiciles des 
"francs-maçons, eL de tous ceux qui étaient soupçonnéis ru'aLtaches avec 
" la Maçonnerie, se déc.halnèTenl d'ès l'in.stauration de la Ilictature, Le!> 
ft nationalistes en étaient les instigateurs ... L'intervention du F:. Harding, 
cc président des Etats-Unis) n'imposa à ces dévastations qu'une tz:ève de 
" quelques mois, Et, aussitôt après ~on décès, elles recommencèrent 4e pl~ 
« belles, JI 

u C'est à la fin de décembre 1923, et surtout en janvier lm, que 
'. remontenL les première,s dévastaLions génèTales de Temple~ Maçonniques .. , 

CI Ce fut sur la Toscane, si éprouvée par la suite, que s'abattit d 'abord 
It la rage des CI chemises noi.re~ II , Les Logea FerntCia de Pistoia et Giuseppe 
• Mazzini de Prato lurent pillées, el le,s FF:, qui se L~ouvaient dans les 
• locau..x envahi !:! furent brutalisés. 

It A Pistoia., les agresseurs s 'emparèrent d'emblèmes maçonniques .. . 
u A Lucques, 1(',5 fascistes pénéLrèrent par efl:raclion dan~ le siège des 

~ Loges If'rancesco Burlamacchi et Tito Stf'occhi .. . 
u La Loge Ernesto Nathan, à Termoli, n'échappa il. la destruction que 

'te parce que les fascis tes ne Tuus:sirent pas à en forcer la porte.,. 
u Les déva.stalions s'étendirenL jusqu'à la CeJabre, Où la Loge Ant!c<l 

u ibanere Michele Moreili, il l'Or:, de Monteléone l'u~ ravagée, " 



·. , 
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Pour éviter des désord;J'es plus gI'and,s~ le Duce, su~ la I»'QIlOsition de · 
lM. Rocca {suœesseur do F:. Oviglio au Ministère d~ la Justice) interdit 1& 
Franc-Maçonnerie en janvier 1926. 

000 

Depuis ce jour't les anli-fascistes italien& - les u fuorisciti M - ont . 
inslallé leur quartier général en Franoe. 

La Ligue ltalienne rtes Droits de l'Homme sest "l'COnstituée, à Paris, . 
BOUS la diTection de MM. Compolonghi, Mario Pistocchi, Angeloni et Ubaldo­
lliaœ, grâCe à J'appui de la Section Française et de& Juils Victor Bach, 
Kahn et Cie,. qui la dirigent. . 

Les FF:. Italiens ,s'affilièrent IL 1" Loge" N' .j6() Italia " de la G~and" . 
Loge de Prallce, fondée en 1913, sous la presidence actuelle du T:. Ill:. F:; 
Ubaldo Triaca et que fréquentent assidùment les FF:. Domenicp Pezzi,. 
Eugenio Chiesa, jotlnlUliste, Humberto Peroni, Alberto Donadio, Pensol' 
Banielli, Otbon Sc!lwarr., Georges Mehalesku~ Collomba, Anselmo Bagnod,. 
L. Lorenzi, P. DrozzÎ, A. Cololucci) Bo.sco, Vincenzo, Pelligrino, 'n"alongo, 
;8affali, Arthur Fusi et R. Carvillani 

En 1930, le T:. 111:. P:. Giuseppe Leti, avocat, fondait avec d .... utces 
FF:. italiens, la Loge Il ltalia Nttova, 'incendère et ardère H, sous l'obédience­
de la Grande Loge de France. 

Les premieT's affiliés furent les FF:. Umberto Peroni, Paolo BruDi, 
0' Zanellini, professeur Cordevado" 1 azz8il"i, FaW!1o Nilti, F'm!lœ5C9. Ni"",. 
_Luigi Elicro, docteur ~.taccbi, doctew: Giamini. * .. 

Les FF:. Italiens créèrent également de nombreuses L.oges en Angle-­
hl,-e, en. 'Egypte, en Amérique du Sud, etc. .. qui partout sèmeot la hain~ -
\:lu Gouvernement fasciste. . 

Les autres organisation& anti-fasciste.s agissent sous la direction dl1 
Parti Communist~ ou de la Franc-Maçonnerie. Lem: inOuenœ dans 1 ... · 
milieux ouvriers est trop ~ertaine. L'agitation incessante de ces groupement:!­
n"est pas étrangère à l'impopularité dont jouit le fascisme dlms les clas~",, · 
l..oorieu.ses. 

a a 0 

Le Fascisme, en âix ans, 8. jeté des racines profondes dans le peuple 
italien. Toutes les nouvelles généJ>ation& sont imprégnées de J"esprit fa.scistsr 
et les 'l'éfractaires, confondus devant les réalisations du Duce, ont adhé.::ê 
0Ia1Ul réServe au Régime. 

L'autarité myale, loin d'être amoindrie, s'en trouve consolidée. Le Ro,. 
bier bafoué par 1"" hordes judéo-maçonniques est aujouTd"<lmi unanimemen~ 
.... pecté. 

Quoiqu'en dise notre presse servile, l'œuvre de Mussolini e,j\_1 avant tout 
PDe œuvre djl restaU!ration nationale aurable. 

Débarrassée iju poison maçonnique qui la minait. l'Italie respire, enfin 
llbre. Sous la direction paternelle de &on Roi et d'e son Chef elle va de l'avant 
pOU$uîvant une route qu'éclaire un brillant avenir. 

Pourra-t·elle toujours triompher de ses ennemis? Se défendra-t-elle par, 
la suite aussi victorieusement du socialisme, des juifs et de~ maçons coaliSés 'l, 

Nous le lui souhaitons ardemment. 
Et comme ces t rip les force.s di rigent la politique française, nou~ ne­

saurions en vouloir aU. Duce de son irritation, même lorsqu 'il appréhende 
que la France - la Fille Ainée de l' Eglise, d'hier - ne devienne à bz:ef 
dé la i le soldol de la Judéo-Bolchevie. 

H ENny COSTO:-l 
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' . , A PROPOS D'UN CINQUANTMNAIRB 

-----

Wagner anti-juif 
par Jean DRAULT , 

ooooQOOoo 

1 

On devait, récemmenl, célébrer le cinquantenaire de la mort de Richard 
Wagner. L'a-t-on fait? Si on l'a fait, c·~t presque confidentiellement, car 
'aucun oompte-rendu d'une cérémonie quelconque 0'6 pu être lu nulle part. 

J 'ai l'irripression que des influence:> occultes 00\ du s 'opposer à ce que 
ce cinquantenaire eut Je mo"indre retentissement. 

Oh! ne ~royez pas à. des. influences palliotiques l basées sur ce que 
\V~gner ~tait Allemand et avai t insulté Il. nos malbeUJ'); en 1870. Non 1 
Léon Blum se s~rait inSurgé bruyamment contre des influences de cette 
nature, et sa protestation aurait été entendue au Ministère qui s\ntitule de. 
Seaux-Arts. Lèon Blum ne s'est peu; insurgé contre l'étouffement du cinquan­
tenaire annoocé, hti, si CI allemand Il dans t.ous les doma.ine~. Il approuvait 
peut-être les influences. 

Enfin '! que s~ ... \.-il passé ? 
Cherchons! Eludions un peu Wagner. Replaçons-le d'abord dans son 

cadre de vieil Allemand dans une vieille Allemagne .. Voyons sa biogl'Uphie, 
ses tendances, ses: œuv:res. Tout nous sera. expliqué. 

Cet Allemand du Sud. cet enfant dl' la. baJle, n'l\tait pas un mercanti. 
11 y avai t en lui du gobc-Larlune et marcheur à l'étoile. C'est Wl génie aryen. 
l subodol'a le Sémite, non seulement d3llS le domaine de la musique, mais 
!tans cetui des autres arts, y compris la littérature et sur le teITain national 
et social. 

Sa biographie e!!t instructive et curieru>e. 
il naquit le 23 mai 1!t13, à Leipzig, l'an née d~ · 1a. b&taille napoléonienne, 

sur le Bruhl, au deuxlème étage du " Lion rouge et blanc " ; il rut baptis6 
deux jours plus tard, . en l'église Saint-T1lC11t1tlS, sous le nom de Guillaume-­
Richard. Son père, secrétaire il. la dlrection de la poliœ, fana tique de thélltre 
et de musique, aimait les lettres et les arts . . n mourut en octobre 1819, 
Ile la lièvre typho!de. Un de ses amis, un acteur, qui avait du talent comme 
peinlrr'e et comme poète, Louis GeyeT, épousa la veuve en octobre 1814. Ce 
peintre-comédien fut un excellent père de famille pour Wagner et ses ~ix 
frères et sœurs dont il surveilla. l'éducation et l'instruction. Louis Geyer était 
<lm ami {Je Gœthe. Les enfants ilu premier mari avaient pris le nom du 
second. Jnsqu'à quatorze ans, au collège, Wagner s'lIllpela Ricbard Geyer. 

On voit le milieu dnn$ lequel grandit le futur auteur de la Tétralogie : 
issu de modestes fonètlonnaires, son grand-père était receveur. d'octroi, il se 
délveloppa dans un milieu artiste ct bohème. 

II 

Louis Geyer l'avait mi~ en pension à six ans à P os.sendo-rt, près de Dresde, 
"Chez un pasteur qui. entre deux leçons, : lisait à ses écoliers Robinson ou la 
vie .de Mou;r\. Wa~ne.r s'intéres,sa. à Mozart plus qu 'à Robinson. 

U apprit le ?lano. Il revint de pension pour. voir mourir ~on beau-père 
et ,joua. ,it. l'agonisant Ueb'immB'r Trel/. und Rerllic lil;eit. Louis Gever avant 
(je mourir, demandait à sa femme : . , 

• 
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ct Richard- aurait- il des dispositions pOUl' ]a musique? » 
La mOI"! du beau-père laissa la famille dall.!! la ' gêne. Un frère et une 

sœur ~j"e Wagner s'occupèrent de lui. 
Dan~ ses Mémoires, il cherche à. pénélrer l'oI'!gine de sa mère qu'un , 

IpeU de mystère enveloppe. Elle était la fille d'un boulanger de W eissenfels 
mais n 'avait pas é té élevée comme une fille de boulanger. Elle avail été 
i nstruite dans le meilleur pensipnnat de Leipzig. Un jour, e)Je avait laissé ­
échapper devant ses enfants que .s:8 lJension avai t. été payée par un ami 
de sa famill e qui l'aimait comme un père. Et elle avait <l\t le nom de ce 
Jl"ptecleur : un prince de W eimar. A la mort de ce princ ... la mère <le Wagner 
avait dO quitler la pension. C'était une femme tr~ arlisle et Iout è. fait 
.pieuse. Ghaque matin! a:J1ms la pension familial e, autoW' de la mère prenant 
..son café 6U lait au lit., les sept enfants: venaient dire leur prjèJ:~ autour de 
ce lit et chantaient un cantique. La vieille Allemagne musicale se retrouve 
'dans ce détail typique. Wagner, Allemand du Sud, ayant du sang de prince­
dans les v~nes, du moins l'insinu.e~t,.. il) élevé cJu'éliennemeut, sera gardien 
de traditioll~ uJ'Yennes en dépit de sa t éputatîon d I:évolutionnaire ~e l~ 
musique. Ga.r jJ l'es tera imprégné do formation la tine par son amour d;E. 
"\Veber, de ~loza.rt, de ,'Beel.hoven. tro is Allemands de formation Jatine, et sa 
revoluLion musicale ne fut qu'une réaction contre les tendances d'une mu.siqu~ 
judéc:rmercan tîle représentée par McyerbeCJ~ juif pruss ien, maître de chapelle' 
d'U roi de Prllitse, résidant il. Berlin, mais gl'and~ma1tre absolu de l'Opéra~ 
4e Paris avec J'appui des Rolll.schild. 

La fami lle de :Wagnel' étail possédée (00 démon de la musique. Une 
des sœw's du compositeur devint une pianiste connue. Une au.tre chanta 
t'!lpé<'a. Un de ses frère~ devait être un jow' Mileur de m usique il Paris. 

Toul en faisant de fortes humanités - oar il fit toutes ses études -
le jenne Saxon s'exerçait au théâtre comme auteur wamatique et comme 
musicien. II écrivit à quinze aU$. un drame : LeubaW' et Adélaïde, perdu 
jU1jou:rd"hui, qui empruntait beaU<Xlup à Shak~peare el è. Gœthe, 

En 1830, 'il, Leipzig, il vit inle11lréter l'admirable Fide~ de Beep,oven . 
par: une chanleuse d'une réputation européenne : Wilhelmine Schrœder­
DewieTL Ce fut pour lui le coup de !oudre, moins pOUl' l'arlisle que pour 
la musique. Il rêvait de composer un Opéra pou.r ta grallde chanteuse. Mai. 
!IIID oncle, boUllleois ra8l!i~, le poussait .ver!! d'autres occupalipns. 

La l'évolution de 1830, è. Paris, eut son ,retenlissement jusque 'Clans la 
p'a_se allemande. A Dre~de, pa~ imitalion, il y eut d.." trembles bien 
ru Lùn!"D<lnt fomentés ,par la franc-maçonnerie inlernational~ !OUIjOUl'l!. 
aqJonle à ébranler les trones chrétiens. Le fulul' roi Frédéric Iliut accor,de~ 
une Constitution. ;Wagner, influencé, .lêva d'une " Symphonie politique " (1) 
dont l'introd,uction " devait dépeindl'<l la sombre oppression $QUI! laquelle -

. le peuple ". Un Illème large el noble devait suiV1'e, sous le titr~ : 
el liberlts. 

III 
• 

n fll'UI qU' i! gagne sa vie. Le voici oheI d'orches Ire de petits Ihéâtl'Cs 
I1M8 di verses. villes, modestement appointé. B fait III connaissance iJ/Wl8 ' 
.... lrice, ~linna, qu'il finira par épouser el qui seoa Sa compagne de bohème 
et de misères. C'est RooolpJle el ·Musette, mâtinés 'd'Hermann et Dorothée, 
tachés à travers l'Europe, traqués par les créanciers à Mitau, puis paTtant 
pour conquérir Paris, flan~ d'un gros t.erre~neuve - i\Vagner adoraH les ­
:onimaux. Ce lui un voyage tragi-comique. 

n n'avait .pas demandé de passeport pour quiller Mitau, crainte d. 
"""ner l'éveil il ~es créanciers qui l'auraienl fait metlre en pr ison pour 

, dettes. Ce fut une fuite, une évasion vers Pillau., port prussien, dans la. 
berline d'un ami, puis l'embarquement pour Londre~ sur un misél'llble bâti­
ment marchand, la Thélis, qui faillit sombrer dans une épouvantable tem~ 
pête, le sauvetage du voilier pru' un bat~au' pilote a\l millen de$ clis ie joie--

• 
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et des chants des matelots que Wagner nota, maigre son mal d.e merl pour 
en enrichi,' les ehœurs de son Vaisseau-Fant6me dont il avait le scénario 
en poche. 

Escare é n Norvège. D"épurt nouveau pour Londr.es. Nouvelle tempête. 
Enfin, on jette l'ancre dans la Tamise. Séjow' à Londres. Le ~io, terr.e-neuve 
compnis, passe la Manche et arrive â. Boulogne. 

\Vagner .appl'Ochn.il de Paris, terre rêvée des artistes en mal de gloire. 
Nach Paris! aurail-il pu dire déjà.. Il comptait Bill" Paris. Meyerber,r était 
arri,·é grâce Il. Paris. 11 oubliait que Meyerbeor était juir et avait poW" lui 
Rothschild et ses capitaux. 

o joie ! i~:l eyel' becr est 11 Boulogne. ~'agneI' se croit sauvé. 11 croit à la 
solidarité des artistes. Le voilà en quête de Meyerbeer. Et Meyerbeer le reÇQit-­
d'wle façon cbarmante. 

'\Va gnel' communiqua à cct homme déHcieux son Rienzi dont il lui lut 
trois actes. ~ deux derniers furent emportés par Meyerbeer qui promit ge 
les étudier e t de faire recevoir l'ouvrage iL l'Opéra de Paris. 

Il s'occupa, en réalité .. de casser les ,·eins à ce jeune CN::onmCUlI·ent .dQntJ 
il devinait le génie el qui étail capable de lui ravi!" la première place li l'Opéra. 
Il tenait ù garder le monopole des grandes foul'nitul'es à cct ét.a.blissement. 

W agner' attendait ain~i en l &W la g loire eL ln. fortune rue de Jussienne, 
puis ruC' du Helder, duns un appartem ent de 1200 fl'anes par on, meublé 
surtout d un .piano à queue et dans lequel, poUl' arriver à payer son terme, 
il SOU8-louait une pièce. Minna cirait les chaussures et préparait le café au 
lait 00 sous-locataire'j .pendant (lUe l'auteur de Rien:i, pour pouVOir acheve ... · 
cet opén.\ et éCI"ire le livret et la partition du Vaissea~Fant6me, travaillait 
à la lâche pour le juif Brandus, édiLeur de musique au coin de la rue de 
Richelieu et des boulevards. 

\Vagner réduisait par plano la partition de La FavorUe, de Donizetti, , 
'ce qui lui fit prendre en haine ce compositeur. Brandus lui commandait aussi 
)me mélhode de cornet Il. pistons, très demandée par les calicots de l'époque, 
qui avaient la manie ,~ JOUeT du pis:ton1 le Qimanche à la campagne, com~e 
<'Il témoignent les romans de Paul de Kock. Il composa aussi de la musique < 
DOU"V'elJe pour Ica vaudevilles à couplets de Dumersan, auLeW" bien oublié 1· 

n habita un moment Meudon vù il mil!éra alfreusement en compagnie de · 
quelques musicien!:! d'orchestre, Allemands comme lui, et qui foisonnaient . 
alors à paris, Où ils fournirent là. Balzac le type du nal! et anectueux 
Scbmückc, dans te CoUSin Pons. 

Tout cela pour .aboutir Il un Immiliant échec qui le dégoûta de Paris et de < 
la bande de juifs qui y étaient rois., Meyerbee.- en tête. 

Il avail porlé son Vaissea .... Fant6me à Duponchel, directeur d'" l'Opé·r8., 
l qui Meyerbeer l'avait recommandé, et comment! Il lui rut rép9.nd\J., au: . 
bout de troi& mois, qu.e le Iiv'·et était accepté, mais qu'on rbargerait un 
autre musicien que lui d'en écl'ire la muai,que. n prit livret et partition el 
partit furieux. L'ouvrage avait <lO êlre promené et lu plIl" bien du monde. 
Le sujet en fut chipé. Un drame qui n 'était aulre qUe le Vl>iS~ea .... FanMm • . 
sans musjqu e- et remanié ao rgoùl du boulevard fuL joué vers 1841 ou 1842 
t\ la Porte S'ai nt-Martin, sous un , autre titre. 

"'agner a .... il é lé O'dieusemcnt détroussé. 
Le jLTi f Heine qui le f"tlquenloit s'égayait deva.ll lui de ses mécomptes. 

W agnel' devina le jeu juif i l IrH,vel's les ricanements de ce Sémile dont 
on a dénallcé la. collusion sccrt'!te avec l'autre Sémite !l{arl Marx, 

'''tlI!ner 1 ·~a.gna rA.:Ilemagne, se consola en composant le V en usbef'g 
qui s'âppela depuis '}'anfllbŒtl..Se1', Aigri l il eut la ft\cheuse idée de parliciper 
à l'lofiSUrl'eclion de mai 1849, ]1 i:: lait entl'é .. à P aris, en contact avec le juif­
ne musique ; il ùRJ)l'i1 à counfllll'e., ft IJ)resde, te juif de révolu1ion quj pousse · 
en .avant les gobe-la~]Wle donL il était. 

Exilé, il véc lll en Sutsse et en Hal ie;. y travailla, y peina
l 

fu t consolé--
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par Li .. 1 donI la seconde fille, fille aaturelle d~ Liszl et d'un E> baronne 
Stern qui é tai t juivel s'appelait. Cosima, devint son ~érie, puis sa seconde 
fe mme e l monnaya s i fructueusement "œuvre de son époux: à l'Opéra d&' 

"Parts, OOU~ la direction M~sager-Brmt:;san. 
L'auteur de la Télralogie avait retrouvé le juif prussien Meyerbeer s.ous 

' le Secon d Empire. Ayant réu ",,~ par l'influence de Mme de Metternich. 
ambassadrice d'Autriche, IL faire jouer sou TOIIIflJ.aus,er IL l'Opéra, 1'0uV'l'age 
'fui sifilé pw 1"" merobr&.! <lu .locIœy.cJub. Mais derrière ces élégants, il y 
ava il, n 'en douiez pas, la bande des chroniqueurs juifS, Albert WoHl en tête .. 
qui donnait le ton au boulevard, ridiculisait la musique dite nouvelle et 

-défendait ains i le monopo le menacé de leurs rrèrœ en Jé.hovah 'Meyerbeer 
~t Halévy. L'espri t bien parisien létait a lors representé par OffenbnclL .. 

IV 

La bande avrut., en outre, lU I l'es,sentiment s ecret contre \Vague..,· : il avait, 
·en Allemagne, è,émaS<lué Meyerbeer et fait le procès de touLe la musique 
juive, de tout l'.a.rt juif dans sa bl'ochure : Le Jud,n'isme crans la musique. 

Cette étude, très po~sée, très documentée.1 basée s ur des ob$.et-vations 
pénétranles avait paru en 185() tians la Neue Zeitschri/t (as Musil, (NotJ.vel16 

'Giuetle Musicale) que dirigeait un de ses am~ et IL laquelle il oollaborait 
assid11ment. Me.L3 cel article eut W1 tel retentissement qu'on en fit une 
brochure. 

Wagner y afllrma qu'il y a une question juive qui u'est ni UDO question 
Teligieuse, ni une question politique mais une quesUon de race. Il exLs.te un 
seDtiment involonlail'e de répugnance de la par' t du peRple allemruld ;). l'égard 
,de l'élément juif. Il se repent d'avoir dIonné, comme républicain a lleman d 
-de 1848, dans l'erreur monstrueuse de la campagne pour l'éman cipation d<\S 
j ujfs. 

Il écrU -: 
ff Nous noM apeJ'œvons bien 'V'i.te qu'en bons. chrétie~1. notr:e lutta 

cc liMnùe nous avait transportés dans les airs pour y combattre des nuages, 
(1 tandis crue le sol magni fique de la rooli\é avait trouvé un po~e.s;seur qui 

' .. se réjo"issail comme des êtres trop slupides pour qu'il voulQl nous dédOm­
u mager du sol usurpé de la n\alité. 

" Quelle narveté de nobre part d'avoiT voulu émanciper un peuple riche. , 
"" qui s 'int;itule un peuple-roi, alO1'& que noU$. sommes acculés è: le comba.ttre 
1( pour obtenir notre propre émancipation. 

CI Dans 1 ordre da choses actuell le juif est plus qu'émancipé; il gou.verne 
u el gouverne"" 'Van t que j',argent reslera la puissan ce d:evant laquelle 

." khouen-t tous n06 efforts. )) 
, 

W6gner passe alOIl'\ da"" le domaine de l'art pur où il &Il cantonne poUl' 
montrer que le juif s'est emparé aussi de ce domaine et qu'il y fait la loi et... 
les poches : 

ff L'impossibilité de produirel dans les arts, Sur ]a b~e actuelle 'de 
Cf leu1'"$. développemen tsl des œ uV"res naturelles l nécessaires et véritablement 
« belles , snns changer entièrement le point de départ~ a fait aussi, des juifs 
«( laborieux. les maUres du goat artistique. Les raisons qui ont amené un 
• tel état de choses méritent d'être ' examinées de plus près. Tout ce que 
'Cf le serf pa\'fli t autre rois au.."{ maUres du monde romain et du moyen-Age, 
1( le juif 1'{I('b ange aujourdihui ; e t qui s.e doute que ces petits morceaux de 
1( papier, il l'aspect s i innocent, soient empreints du sang d'innombrables 
(( génératinn"l ? Tout c..~ les œnquêtes quel pendant vingt ans, les héros des 
«( arts on l r.1it avec des: efCorts inou'is et au prix de toutes les joies de la vie. 
« le Juif. d·- nos jours, en fa iL le trafic: et qui ~e doute que cas petits 
(( morcenn;{ de musique s i uni,"I, s i gentils, soient soudés avec la SUeuT d'u 
( gé nic-, Il .rises avec la misère pendant "\ingt siècles? 
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Il Nous n'avons pas besoin de prouver que rart moderne est 4?tvenu _ 
Il essentiellement juif: c'est un phénomène qui frappe lout le monde et tombe ·. 
Ct ~us le sens. Ce serait remonter trop haut dan~ 11listoire de notre art, 
" que de vouloir expliquer par elle ce pr.momène. Mais sïl nous imporle · 
Il avant tout de nous émanciper de l'esprit du judatsme, il nous faut aus~i 
Il regarder comme une chose de la plus haute importance de nous rendre 
t( compte des forces dont nous di.s.posons pour ce combat. Ce~ lorees, nous • 
Il ne les puiserons pas dans une définition abs traite '(je ce phénomène, maIS~ 

Il dans la connaissance t"Omplète <le la nature de ce sentiment inné et IDVO· 
Il Ion Laire qui .s_e m8Jli(este en nous comme r épugnance instinctive pour 
Il l'élément juif. 

(1 En avouan t franchement, en é.tudiont cette répugnance instt:rmontable. 
Il nou::j l-econnaJtrons ce <fU.& nous halssons dans l'élément juif: ce que noUs 
(1 aurons: bien r econnu, nous pourrons le combattre - en montrant dans ­
Il toute sa nudité ce mauvai$. génie - nous pourrons déjà espérer la. victoirp. ; 
Il cal' il n-es L fort qu'enveloppé des ténèbres dont nous, humanitai res pleins 
(1 de bonhomie. nous l'avons couvert nous-mêmes, afi n de noo~ rendre son 
CI aspect m oins reJXYI.WSant_ 

Il Le juif. qui a. son Dieu il lui, nous fl-uJ)pe déjà dans la. v ie ol'd)na il'e 
(1 pa'r son extérieur .. il. quelque nationalité qu on appaJ'Li enne~ on tl'ou ve dans. 
Cf l'extél'ieUl' du juif quelque chose d'étranger qui l 'épugne souverainement. 
c. à cette nationa lité: on ne veut l'ien avoir de rorrunun avec lm hornme . 
" qui a cet aspect. Ccln R élé jusqu'ici considéré comm(" un malheur par 
Il le juif, mais, de nos jours, nÛ'Ut-~ reconnaissons qu ' il ne s'en trom-e pas~ 
tI plus mal; après les su<-cès qu 'il a etls, il peut considérer com me une 
Il distinction la diHél'ence qui exisle entre Jui et nous. )) 

Le Lon de la bl'ochure s 'en ne ensuite. "\-Vagner: pTéci$.e les tares du tem-.. 
pérllment hébreu. 

v • 

Le juil déforme tou~ obsérve-t-il. Il délOJ-me jll'l<lu·au langage des peuple", 
Chrétiens au milieu desquels il vit sans se fondre en eux : 

" Le juif, ê<;rit-il. parle le langage de la nation a u milieu de laquelle 
Il il vit de génération en génér8.Lion1 mais il la parle toujqurs en· étranger. 

" Il parle toute langue modeme de r Europe comme une langue apprise­
Il et non comme une langue innée; il ~t donc, en général, impossible que,­
Il pris <l'un point de vue plus élevé, il puisse s'exprimer, dans cette langue~ 
Il d'une manière indépendante eL conforme à la nature. La langue avec ses ~ 
Il expressions et son développement, n 'es t pas une œ uvre dïndividus

1 
mai~ 

l' d'une communauté historique. L ·horrune seul qui grandit, san~ apercevoir, 
(1 a11l milieu de cette communauté, pl'end pal'L à la création die la lanbrue. 
cc Mais Je juit a vécu en dehors de pareille communauté, seul avec SOli 
CI J éhovah et au milieu d 'une tl"ibu qu i, di.$.pers'ée e l sans patrie, n!a. pu: 
l'. avoir de développement s pontané; sa langue particulièl'e elle-même (la' 
CI langue hébrulque) ne lui a-t-elle pas été conservée comme une langue­
CI rn9J1.e? Il 

On poutJ'ai t rapprocher de. celle ob~el'Vo.lion celle que DrumoJlt
1 

dans 
l a F rance iuive a l'apportée de J'élude des discours à phrases bar'oques du 
sémite gueulard Gambetta que le normalien Herriot offre en modèle à la 
jeunesse ll'anç'ai.se. 

\Vugner l'cruse au juif. nl' pour être marchand et Bf!ioleur, el rien que 
rein.., la facult~\ de se passionner_ Or, comment fa ire de l'art sallS ('nthon. 
siasme? Le juif ne p('ut que singer renthousiasme de l'Aryen. -

-\'flis m'I J auteur de 1-ohen(lrin se montre prophète __ c'e;;.t quand il amrme . 
l'hOI"I'''l1l' ria jnif ponr la plastique. 11 ne connait pas. en eeret, de sculpteurs 
juif. nrpuis 18:)0, on en a vu. _IlS ont, en .effct, détruit la plas tique, fabriqué 
d ('~ bossuS et exa)f(' les coxalglqurs. Leur mOuence a déformp notre ~('ulpture 
ef m4~me noIre peinture ct 1l.usSi l'harmonie (]p no~ 81'ts mobiIiCI's fll1i pro. 



(f,uisent aujourd' hui des s ièges et d"" tables taillés à coups de .el'pe el 
paruisSaTlt provenir des Cl).vetnes de l'homm e prôILi&tor ique. 

PoUl" ln mUSJlple. mOrne constatation. 
fi Mtlsiquc de J'elle' ! )1 êcrivail Jacques de niez, dans .~a Question juive. 

en parlan t de Meyerbeer', 
iWagncl' l'avru t .. :lit avant lui. 
Pour JUi, le Juil musicien est un marchand d'obj e.ts de luxe. Il fabrique 

ce qui est de vente, Il suit le public que Wagner Ilew:ta pour opérer le 
J'edressement {u'tisLiquc quïl jugeait nécessaire. 

Mais la m lr-;iqlic de jui'f est toujours il de la musique de synagogue. II 

Et il écrit : 
Il Qui n{L. ptl.'i Cl) t'occasion de se convo.incn~· de l'ab~urdiLé du chant 

« religieux dies juifs'f Qui n'a pas éprouvé cette sensa.tion désagréable, 
If mélange d'barreur et d'envia de rire, à laque lle on ne peuL pas se sol.l.&traire 
fi en entendant le chant ll'eligieux des juif!:!, ceLte confusion de sons gutturaux 
cc qui trouble l'esprit eL les sens eL qu'aucuoe charge ne saurait ouLI'er. li 

Il dénonce 106 roueri"" des compositeurs juils à l'aide d'une étude subtile 
et minutieuse de., œ uvres du juif !\ifendelssohn avec lequel il se trouva en 
rapJ>O.l~L '(LU débnt de 80. carn ère. 

Il hri roconnait du talent
1 

certes, ma is il signale l1mpuissance de rauleur 
oe la oêlèbre .l/urcl", nuptiale, " t\ dlè'velopper les fr ui~~ qui ont germé sur 
un sol duquel il é1nit exclu n. Il le voit employer tour il tour le style de Bacb, 
celui de MO'I.arl, œlui de Beethoven. La caractéris tique dU talent de Men· 
delssohn n '€YsL Vas l'origi nalité, ma is l'emploi de truquages adroits. 

RespecluellX de l'œ uv!'e d'art en elie-mOrn e, Wagner est choqué de vojr, 
il Par is , le puhlic chic n'arriver qu'au troi.s.ième acte d~un opéra, à l'acte 
(lu ballet. Et l'i nftiIYércnce total de ~leyerbcer pour ce manque de respect 
il l'<-gard de ~Ps OllVl"6gCS est attribuée par lu i à un détail curie.ux : 

Il Qtlicon<lue a observé la distraction el lïndifféren ce que montrent sans 
(( auc.:lIne l'etenue I~ juifs pendant la célébration de leur culte

1 
comprendra 

( 1 pourquoi le <com-pooit.eur juif ne se ~enl nullement blessé lorsqu'il voit le 
(l public de lhMtre mllnirester les mêmes dispositions; il comprendra que 
(( l'artis te juif peul continuer à travailler malgré de pareilles ms.niIestations 
(( parce qu'eUes doivent paratlre beaucoup moins indécent~ au théâtre qu'au 
Il temple. Il 

De lait une à1'ernonie il la synagogue rappelle un peu une séance à la 
·Bourse. 

Il remarque encore qu'il n 'y eut pas de compositeurs juils jusqu'à 
l'époque de M07.art el de Beethoven. c'est-à·dire " tant que l'art mus.ical était 
un organisme anime d'un principe vital. Après eux, l'art musical commença 
à. décliner. Les juifs, tels les vers, s'y mirent. Il 

Ce s imple article jsolé dans une Rev~ musicale d 'Allemagne jeta un 
If effroi ind~criptiblc )1 dans la borde juive, raconte Wagner da~ Ma v(e, 
ouvrage qui est le titre de ses If Mé moires Il. Il dit aussi : 

CI Cet article cut pour m oi des conséquences fatales. )} 
Notamment, ajouterons·nous, quand.. êtant à Pari,.." il adressait des 

requêtes il Napoléon III. Le ministre juil Foud les é.kmffait au passage, 
pour être utile à oon congénère Meyerbeer, 

Wagner ,était bien ence rclé ! 
Cetle brocllure .'U' les juifs n'est pli'! étrangère à l'étoullement de s'on 

Cinquantelralre, 
Quant au répertoire wagnérien, il -"era toujours joué. Il rapporte énor· 

m ément aux imprésarii juUs qui l'ont aocaparé .. . 
JEAN DRAULT 

Le Gérant : René PuS SON 

Imprimerie sp~iaIe de La Libre Porote, 53, rue Bobillot, Paris XIII' 
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